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L’avenir appartient à ealul qui 
s'y prépare.

Préparez le vôtre, ffrAce à une
assurance sur la vie.

Itaoul 1/üiMirtMix
ASSURKUR VIE 

Spécialité: Plan d'économie 
25, rue St-Joaeph, W ARWICK, P. Q. 
La Cle d'Assurancc-vie NORTHERN

L’ANNONCE EST UN 
PLACEMENT 

QUI RAPPORTE

ÿme Année
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’15 patients examinés gratuitement depuis 3 ans. — 148 
cas de tuberculose découverts grâce à la Ligue locale. — 
Le taux de mortalité par tuberculose est de 39 par 
100,000 dans le Québec.

la campagne du Timbre de 
fi est commencée depuis 
19 novembre et se poursui- 
» dans tout le comté d’Ar- 

libaska jusqu’à Noël.

Ces timbres que vous appo­
sa vos envois postaux du- 
: la période des fêtes, en 
i d’enjoliver vos colis et 
lettres, servent à combat-

* !un des pires fléaux qui 
«'agent la santé des hu-

la peste blanche, la tu- 
«culose.

te Ligue Antituberculeuse 
‘‘comté d’Arthabaska utilise
* :0mr>ies provenant de la 
*'■* des Timbres de Noël 
^ le comté pour combattre 
{tuberculose. Même si nous 
Jaimes pas au dernier rang 
J15 Province, ia mortalité
* teberculose dans notre 
®té est encore très élevée 
'l faudra faire un travail de 
r111 P°Ur laisser notre taux

mortalité à un niveau rai- 
Nüe.

}ne teut pas oublier, non 

L ’ tlue te province de Qué- 
^0mPte 43% du total des

rn31 ^u^ercul°se taudis 
L nterio avec une popu- 

°n supérieure a enregistré 
fois moins de décès l’an

dernier.
Un redoublement d’efforts 

s’impose. Grâce à l’aide que 
la population voudra bien lui 
accorder la Ligue Antituber­
culeuse du comté d’Arthabas- 
ka intensifiera son travail, 
fera plus d’examens radiolo­
giques assurera une meilleure 
protection à nos? foyers et 
hâtera l’heure de la libération 
définitive.

Aidons notre Ligue en ache­
tant des Timbres de Noël.

Madame Raymond 
Beauchesne gagne $50.

La gagnante de notre tirage 
de la semaine dernière est 
Mme Raymond Beauchesne, 
1 rue Lavigne, Victoriaville. 
Sa lettre contenait la bonne 
réponse : LA LETTRE N 
et une preuve d’achat du ma­
gasin Chez Fernand.

Le tirage a eu lieu au Maga­
sin B. Beaumier à Warwick 
en présence d’une foule en­
thousiaste.

Félicitations à Mme R. 
Beauchesne.

DECES DU JEUNE
LOUIS NAULT

------------•----------

Dimanche matin i r!'H6il-l- 
Dieu d’Arthabaska s’éteignait 
après une très brève maladie, 
Louis Nault, âgé de 4Vz ans, 
enfant de M. et Mme John
Nault Jr. de Victoriaville.

«

Il laisse dans le deuil, outre 
son père et sa mère, un frère 
Benoit et une soeur Marthe.

La cérémonie des Anges a 
eu lieu lundi à 3 h. p.m. à 
l’église des Saints Martyrs 
Canadiens en présence d’une 
foule nombreuse de parents 
et d’amis de la famille.

—M. et Mme J. Nault re­
mercient sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont té­
moigné des marques de sym­
pathie à l’occasion de ce grand 
deuil.

ASSEMBLEE

LA PAROISSE STE-VICTOIRE. A 
VECU UNE JOURNEE MEMORABLE

Elévation au Canonicat de M. Origène Grenier,
curé de Sle-Victoire

Soirée de famille des cercles 
Lacordaire et Jeanne d’Arc 
d’Arthabaska, jeudi le 29 no­
vembre 1951, à l’Hôtel-de- 
Ville, 7 h. 30 p.m. pour les 
membres seulement.

PRO-MAIRE

M. Alcide Fleury, échevin 
du quartier Nord,- a été élu 
pro-maire de la ville d’Artha­
baska pour le prochain tri­
mestre.

Dimanche dernier, le 18 no­
vembre en l’église Ste-Vic— 
toire de Victoriaville, M. 
l’abbé Origène Grenier, curé 
de cette paroisse était élevé à 
la dignité de Chanoine par 
Son Excellence Mgr Albertus 
Martin, évêque de Nicolet.

La cérémonie très impo­
sante se déroula en présence 
d’une foule nombreuse et re­
cueillie. On remarquait au 
choeur, Mgr Henri Lauzière, 
vicaire général, Mgr Maurice 
Patry, MM. les chanoines, Ar­
thur Leblanc, Agenor Thé­
roux,' Henri Bernier, Antoine 
Melançon et un grand nombre 
d’autres dignitaires ecclésias­
tiques y compris les vicaires 
des deux paroisses de Saints
Martvrs et de Sainte Vie- «/
toire.

Dans la nef, parmi les per­
sonnalités présentes men­
tionnons: M. et Mme Arthur 
Gamache, M. et Mme Wilfrid 
Labbé, M. et Mme Nazaire 
Allard et autres.

Après la cérémonie religieu­
se une réception civique fut 
offerte par la Ville à l’Hôtel

de Ville et l’on remit à M. le 
Chanoine Grenier de magni­
fiques cadeaux donnés par ses 
paroissiens. Mgr Albertus 
Martin de même que les au­
tres personnalités présentes 
apposent leurs signatures dans 
le livre d’or de la Ville.

Ensuite avait lieu, au Cen­
tre Civique, le grand banquet 
que réunissait une foule esti­
mée à plus de 600 convives. 
Diverses allocutions furent 
prononcées par les personna­
lités présentes. Et enfin, le 
soir les enfants des écoles ter­
minaient la journée par une 
petite séance en l’honneur de 
M. le Chanoine Grenier.

ASSEMBLEE

Lundi prochain à 8 heures
n.m. aura lieu à la salle des *
comités de’ l’Hôtel de Ville 
de Victoriaville une assem­
blée pour les éleveurs de la­
pins de la région. Invitation 
à tous.

EVENTE
mb 'm0N,'K*M «***,„, SE CONTINUE
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gardant un inoubliable son 
nir de cette belle soi™.

DE M. JOSEPH FILTEAU Noces d’argent de 
M. et Mme Pierre Deshaies

Mardi 13 novembre, eurent 
lieu dans l'église d’Arthabaska 
les funérailles de M. Joseph 
Filteau décédé subitement à 
l’âge de 5G ans et 1 mois.

M. et Mme Ferdinand Thér­
rien d’Arthabaska, M. et Mme 
Arthur Belleau de Victoria- 
ville, M. et Mme Joseph Houle 
de Manchester, M. Henri 
Therrien de Ste-Sophie, M. et 
Mme Alfred Therrien de Ples- 
sisville, M. Raymond Levas- 
seur d’Arthabaska, Maurice 
Therrien de Ste-Clotilde, Mlle 
Yvonne et Emile Therrien 
d’Arthabaska, Mme Henry 
Filteau de St-Paul, Mme Lu­
cien Filteau d’Arthabaska M. 
Emile Therrien de Tingwick, 
et plusieurs neveux et nièces, 
oncles et tantes, cousins et 
cousines.

A QUI LA CHANCE
P articip—Dernièrement M. et Mme 

Ovila Deshaies de Victoria- 
ville recevaient pour souper 
leur père et mère M. et Mme 
Pierre Deshaies de Warwick, 
M. et Mme Armand Roy de 
St-Ferdinand, Mlle Claire 
Deshaies St-Ferdinand, et M. 
Henri-Paul Courtois de Vic- 
toriaville. Comme c’était le 
25e anniversaire de mariage 
de M. et Mme Pierre Deshaies, 
leur garçon et les invités les 
conduisirent au Pavillon de 
Victoriaville où ils eurent la 
grande suprise de voir tous 
leurs enfants réunis ainsi que 
leurs parents et amis qui les 
acclamèrent avec grande joie. 
Une adresse fut lue par leur 
fille Lauraine, une bourse fut 
offerte par Richard, et une 
magnifique corbeille de 25 
roses présentée par Gisèle, 
tous deux enfants des jubilai­
res. Tout le monde s’amusa 
avec entrain et gaieté jusqu’à
une heure assez avancée. Delà 
ils se rendirent à Warwick 
chez M. Roland Laroche, leur 
fille Jeannine

un réveillon en leur honneur. 
Il y eut du chant et c’est très 
tard que tous se quittèrent en

AU CONCO
Jusqu’à $500.00 à

La croix était portée par M. 
Gérard Boijoli. Le cercueil 
par ses neveux: Arthur, Hen­
ri, Donat, Maurice, Léo Ther­
rien et Léo Levasseur. Le dra­
peau de la Ligue du Sacré- 
Coeur était porté par M. 
Lionel Fortier.

TéL 212

MAGASIN B. BEAUMIER
Robes et Chapeaux

Sacs à main — Gants — Bas

Tiasna à 1a verge

302, rue St-Louis WARWICK

Corsets

Il laisse dans le deuil outre 
son épouse née Rose-Anna 
Therrien, un garçon et une 
belle-fille M. et Mme Jules 
Filteau et six petits-enfants: 
Georgette, Claire, Jean-Guv, 
Madeleine. Denise et Monique 
Filteau; ses frères et soeurs: 
Mme Henri Therrien (Léa) 
de Ste-Sophie. Mme Raymond 
Levasseur (Maria) d’Artha­
baska. Henrv Filteau de St- 
Paul, Eugène, Lucien. André 
et Oscar Filteau d’Arthabaska, 
Marie-Rose Filteau d’Artha­
baska, Mme Emile Therrien

f

(Simonne) de Tingwick; ses 
beaux-frères et belles-soeurs:

WV/.y,Mme Joseph Filteau. M. et 
Mme Jules Filteau remercient 
tous ceux qui ont bien voulu 
leur témoigner de la sympa­
thie soit par tribus floreaux, 
assistance aux funérailles et 
autres.

CONPIEZ-NOÜS VOS PROJETS

MONUMENTS
NOUS CROYONS AVOIR MERITE VOTRE CONFIANCE 

— Atelier fondé en 1890 —

J. MAURICE DUCHARME
257, rue Notre-Dame 

VICTORIAVILLE
avait prepare

mis le holh en fabriquant un paillasson qui 
conainte en un panneau fait de deux 
planchettes de pin sur lesquelles il a cloué 
des bouchons de bouteilles.

débrouillarde. Elle a transformé un panier 
à fruits en une magnifique corbeille à 
linge qui fait l’envie des femmes du 
voisinage. Elle a émaillé l’extérieur en 
blanc et elle a doublé l’intérieur avec de 
la cretonne.

Quiconque possède sa maison a toujours 
de nombreuses tâches h accomplir, l’au­
tomne venu, surtout s’il est un peu 
jardinier. Récemment, j’ai vu un de mes 
voisins qui enroulait son boyau d’arrosage 
sur un dévidoir. Cela m'a fait penser qu’il 
me faudra aussi égoutter mon hoyau 
parfaitement avant de le ranger afin quf 
le caoutchouc ne pourrisse pas.

PANIER À LINGE
La femme de ce voisin est aussi fort

ÉTAGÈRES FAITES DE CAISSES À ORANGES

Cet homme est d’ailleurs très habile de 
bob mains, et il n'en est pas à ses débuts. 
Il est particulièrement fier de deux 
étagères fort pratiques qu’il a faites, l’uno 
pour la cave, et l’autre pour le salon.

PAILLASSON EN BOUCHONS DE BOUTEILLES

Dans cette maison, il y a un garçonnet qui 
avait l’habitude d’entrer sans prendre la 
peine de s’essuyer les pieds. Son père y a

i\co pour & cave -
CAI SS ES À ORANGES CLOUÉES 
ENSEMBLE. LES FIXER AU MUR 
SI ELLES DOIVENT PORTER 
UN POIDS ASSEZ LOURD. J

TOUTES LES SURFACES DOIVENT ETRE BIEN SABLEES 
AVANT D'ÊTRE PEINTES OU EMAILLÉES JOINDRE
LES ETAGERES AVEC DES CLOUS ET DE LA 
COLLE. RECOUVRIR LES TÊTES DE CLOUS AVEC 
DU MASTIC OU DU BOIS PLASTIQUE.

!AILLAS*0*1

CHARPENTE EN PIECES DE BOIS DE 
1/*'CARRÉ. OÉVIDOIR FAIT DE VIEUX 
MANCHES», A BALAIS. CELUI DU CENTRE 
EST RELIE AUX MONTANTS AVEC 
DEUX BOULONS. PETITES ROUES EN 
BOIS DÉCOUPÉES AVEC UNE SCIE X 
GUICHET. ESSIEU

GRAND PANIER A 
FRUITS - DOUBLÉ 
EN INDIENNE OU ,
EN CRETONNEr 1
PEINT A L'EXTERIEUR

EN FER DEPLANCHETTES DE PIN ^ 
DE 1* RELIÉES PAR DES 
EMBOÎTURES. SUR TOUT 
LE PANNEAU, CLOUEZ 
À C ENVERS DES 
BOUCHONS DE Æjr 
BOUTEILLES.

Æîtfms
tkkvbvirtuf.

Ml*0vc CtPOttC

Recevez économiquement
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N'OUBLIEZ PAS
que c’est samedi après-midi 

à 3 heures 
qu’aura lieu le

GRAND TIRAGE
du 30ième anniversaire

EN PRIX

t

müm

lmpr«*lon® de qualité

i;’Imprimerie 
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ENCOURAGEZ

NOS
A NNONCEURS

Veuillent à Saint-ltosairc

^Samedi soir dernier, le 10 
ifi un vieillard de 78 ans, 

« Urbain Mercier de St- 
..,,;ra a été heurté par unSosaire a
wtomobile sur la route entre
u villages do Dcfoy ot St- 
Rosaire.

M. Mercier marchait sur le 
•^rd de la route, quand l’auto 
conduite par M. Massé, gara­

giste de St-Rosaire, le frappa 
et le projeta dans le fossé. On 
le transporta à l’Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska, où on constata 
une fracture de la jambe gau­
che et plusieurs contusions et 
blessures. Son état est satis­
faisant. Prompt rétablisse­
ment à ce bon citoyen, victime 
de ce pénible accident.

Les travaux forcés pour 
tentative <le viol

tours «l’initiation à la
musique à Warwick

Conférence - Concert.
0

Nous savons l’importance 
je la musique dans l’organi- 
sjljon des loisirs, mais bien 
peu d’amateurs sont en me­
ttre d’en faire un choix judi­
cieux.

La musique étant un fac- 
jeur de culture, une joie raf­
lée et une consolation pour 
aute la vie. il convient d'en 
développer et d’en étendre le 
ton goût.
Pour répondre à ce pressant 

besoin, la Chorale Mixte de 
Warwick organise des Cours 
finitiaticn à la musique sous 
frac de confcrence-concert.

Le premier cours traitera 
de la musique, et porte en

sous-titre: La Sonate, ses ori­
gines et ses dérivés.

Ernest Grant, organiste et 
professeur de Québec, est 
chargé de ces cours.

Rolland McKinnon, violo­
niste virtuose, est l’artiste in­
vité à ce premier cours.

Tous les amateurs de musi­
que de la région se feront un 
plaisir cl un devoir d’apporter 
par leur présence un précieux 
encouragement à une initia­
tive si excellente.

Donc, rendez-vous à la salle 
paroissiale de Warwick, mer­
credi, le 2 novembre, à 8I2 
h rés. Prix d’admission : 50
cents.

Les frères Louis et Adélard 
Martel, de Victoriaville, qui 
avaient été récemment trou­
vés coupables de tentative de 
viol, par un jury de la Cour 
d’Assises cTArlhabaska, ont 
été condamnés à 12 mois de 
travaux forcés, par l’lion. Juge 
Léon Casgrain, président de 
cette Cour.

—Un jury de la Cour d’As­
sises, d’Arthabaska, a rendu 
un verdict de non culpabilité, 
la semaine dernière, en marge 
de l’accusation de recel dont 
avait à répondre M. Eugène 
St-Pierre de Princeville.

St-Pierre était accusé d’a­
voir acheté 80 rouleaux de fil 
électrique, propriété de la 
compagnie Bell Telephone, 
bien que sachant que ces rou­
leaux d’une valeur d’environ 
$1,180.40 aient été volés à la 
compagnie, par deux jeunes 
gens à l’emploi de cette der­
nière.

“A QUI LA CHANCE” 

P A R T I C PP E Z 

AU CONCOURS 

Jusqu’à $500.00 à gagner

ACHETONS DES 
TIMBRES DE NOEL
Les rayons-X ont été décou­

verts en 1895 par Roentgen. Il 
s’écoula cependant quelque 
temps avant qu’on les em­
ployât à la recherche de la 
tuberculose. Depuis lors, les 
progrès ont été immenses et 
aujourd’hui tout le monde 
peut faire radiographier ses 
poumons. Des camions radio­
logiques ont parcouru encore 
cette année la province. Rap­
pelons-nous que c’est le tim­
bre de Noël qui défraye en 
grande partie le coût de ces 
examens.

Elcu'lions eliez les éleveurs

Plusieurs clubs régionaux 
*1 tenu leur assemblée an­
nuelle au cours de la semaine 
îernière en vue de l’élection 
-leursdirecteurs et officiers. 

A Plessisville, le 6 courant, 
Æ R. Frère Léon, e.c., régis- 
*urde la ferme de l’Institut 
'-nt-Yilleneuve a été réélu 
president du club Ayrshire 
& Bois-Francs avec M. Ar- 
-înd Bellemarre, de Plcssis-
^ vice-président et M. Wil- 

e Timmermans, secrétaire. 
t*3 directeurs pour le pro- 
thain exercice seront MM. Lu- 
!fn. ^deau, Lourdes; J.-P. 

or'n, Ste-Elisabeth; Raoul 
“^Seron, Ste-Sophie; Anto- 

Demers, Laurierville et 
•an Rioux, Lyster.
Alignons que ce club ter- 

"lne son année fiscale avec 
J" excédent de $1371. sur ses 
.rais d opération. Le principal 
,0rnaux comptes des recettes, 
,U*re ^ cotisations annuelles 
^ Membres, provient d’une 
^mission prélevée sur les 

d’animaux effectuées
r intermédiaire du club; ce

7!ant s’élève à $1200. cette 
‘nnoe.
R^ez les éleveurs de bovins 

•stein, m. Paul-Emile Baril 
riticeville a été élu prési- 

n du Club Holstein des

Bois-Francs. 11 succède a M. 
Emile Cormier réélu directeur 
cependant. Les directeurs 
pour le comté de Mégantic 
sont: MM. H. Painchaud.'E. 
Cormier, et Arm. Brassard; 
pour le comté d’Arthabaska : 
MM. W. Verville, P.-Emile 
Baril. Maurice Comtois, Jo­
seph Cantin, Philippe Pépin, 
Patrice Cormier et Henri Ron­
deau; pour le comté de Wolfc, 
M. Luc Gosselin. Ce groupe­
ment termine ses opérations 
de l’année avec un surplus de 
$644. La commission découlant 
des ventes d’animaux repro­
ducteurs effectuées par 1 in­
termédiaire du club s élève à 
$1231. et représente une aug­
mentation de $500. sur l’année 
précédente. M. Hector Béli­
veau, agronome, a été réélu 
à la direction du secrétariat.

L’Organisation mondiale de 
la santé, agence des Nations 
Unies, a décidé d’aider le gou­
vernement de l’Inde à cons­
truire des laboratoires de pé­
nicilline au coût de $4,000,000.

FAITES-VOUS 
UN DEVOIR DÇ PAYER 
VOTRE ABONNEMENT

D’ARTHABASKA

NOS GRANDES VALEURS exceptionnelles se continueront 
jusqu’au tirage. Profile/ de ees ollres spéciales d anniversaire et 
EPARGNEZ... tout en tentant votre chance, de gagner un de nos 
magnifiques paniers de provisions.

NE MANQUEZ pas de venir voir le reportage à notre magasin 
même par le poste CEDA de Victoriaville, de notre grand tirage 
de samedi, le *24 novembre.

VOICI les noms des heureux gagnants des paniers de provi­
sions depuis le 15 novembre:

M. l’abbé G. Beauchesne, curé de Ste-ITëlène de Chester;
M. Hercule Hinse, Arthabaska;
M. Maurice Beauchesne, Arthabaska;
M. Alfred Beauchesne, Arthabaska;
M. C.-R. Garneau, Arthabaska;
Mme-Louis Mailhot, Arthabaska;
M. Robert Brulotte, Arthabaska;
Mlle M. Champoux, Arthabaska.

LABBE & FRERE, l’endroit où vous avez “plus de bons aliments 
pour votre argent”.

LABBE & FRERE pour plus de satisfaction!
LABBE & FRERE pour une meilleure qualité et une plus grande 

variété en épiceries—viandes—fruits—légumes et poissons.
LABBE & FRERE au service de sa nombreuse clientèle depuis

30 ans.
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LETTRE A L’EDITEUR
Arthabaska, 16 nov. 1951 

M. Roger Lussier,
L’Union des Cantons de l’Est, 
Arthabaska, P.Q,
Monsieur,

Je me permets de vous faire
quelques remarques au sujet
du .nom propre Campagna que
vous publiez souvent Compa-
gna au lieu de Campagna.

J’ai en main la Généalogie
des CAMPAGNA avec des *
milliers de noms, de toutes les 
régions du pays et partout on 
emploie la lettre A.

Votre bien dévoué, 
Maurice D. Campagna, 

55 Ave des Erables, 
Arthabaska.

Tfatne fônifaae culturel N.D.L.R. — Nous remer- 
cions M. Campagna de sa mise 
au point. Cependant il existe

Monsieur Paul Gouin, conseiller technique près le Con.|dam la/égi0n Plusicurs
seil Executif de la province de Quebec, a repris, dimanche Lent a empi0yer le O au lieu 
soir, le 18 novembre, sur le réseau français de Radio-Canada, du A Nous invitons donc nos
ses entretiens hebdomadaires qui porteront, cette année, sur lecteurs à nous enVoyer leur
notre heritage culturel, sur les moyens de le conserver en commentaires sur la question.
I adaptant aux modalités de notre vie moderne.

Le Petit Larousse définit le mot “héritage” de la façon .
que voici; au tiguré, un héritage est “ce qu’on tient de ses h Biblcl VOUS DârlG 
parents, des générations précédentes, qu’on a d’eux ou corn- **
me eux’. Et le mot “culturel”, toujours d’après le diction­
naire, signifie “tout ce qui touche aux arts, aux sciences et i ^ . ,
aux productions de 1 esprit. . ., . .. i. . . . , .. ... ment, que vous vous aimiezNotre heritage culturel, c est donc 1 ensemble des pro* I, i ,. , i , . . , F les uns les autres, comme ]eauctions de notre esprit français, productions que nous . . . T1 , ,, . „ .* . H °Ivous ai aimes. Il n v a pas de
dec ons a nos ancêtres français et a nos pères canadiens- plus gj.and am0Ur que de don- 
français, productions qui tonnent la civilisation canadienne- ner sa vie pour ses amis. v0Us 
française. Ainsi envisage, notre héritage culturel ne se limite êtes mes amis si V0Us faites
pas aux arts, a la langue, a la littérature. Il embrasse aussi Le que je vous demande, 
nos traditions et coutumes, notre folklore, notre façon de 
penser, de vivre, notre façon d'humaniser nos paysages, 
notre façon de bâtir, de décorer et de meubler nos églises et 
nos maisons. Notre héritage culturel, c'est en somme nos 
caractéristiques, notre génie français.

Certaines de ces caractéristiques françaises, loin d’être 
amoindries par la vie moderne, par le progrès, y ont trouvé 
au contraire un stimulant, un regain de vie, qui leur per­
mettra sans aucun doute d’atteindre d’ici peu leur plein

(Jean 15, 12-14.)
Texte préparé par la 

Société Catholique 
de la Bible.

COMMIS
en divers centres 

$108 — $139
épanouissement Les facilités de communication, les vovaees I l cs ,l<:t:,ils l-t ,cs formules de dc-i_,____  , « .,.. . . J ° ’ mande d’emploi peuvent être obte-
les bourses d etude a I etranger, ont permis, par exemple, nus il la Commission du service

Cours d’anglais
PRIVE

Pour adultes. 
Téléphonez; 4361 

Midi et 30 ou 6 h. 30
M. COTE,

Victoria ville

A VENDRE

les bourses d’étude à l’étranger, ont permis, par exemple, nus « la Comm 
aux beaux-arts, à la littérature, à l’artisanat, au théâtre, slSÎ-icî xïmai „c , 
d’évoluer, de se développer, de se perfectionner, de s’enrichir !,ux 1,urt‘aux tle i1,,slc' 
aux sources mêmes de notre génie français.

Par contre, ces mêmes facilités de communication, qui 
ont assuré la survivance et l’épanouissement de notre vie 
intérieure, de notre vie intellectuelle, ont contribué à faire 
disparaître ces autres caractéristiques françaises qui consti­
tuaient ia vie extérieure, le visage de notre province.
I Nos traditions, nos coutumes, notre folklore ont été 
remplacés par des traditions et des coutumes d’inspiration 
américaine. Au point que notre province, pays de plus en 
plus français au point de vue intellectuel, est maintenant 
affublée d’un visage, d’un masque américain. M. Gouin nous 
nous fournit un exemple particulièrement frappant de ce 
désaccord qui existe entre nos sentiments intérieurs et notre 
façon de nous extérioriser.

La St-Jean-Baptiste a été célébrée, cette année, avec 
encore pus d éclat que d’habitude. Tout cela est excellent, 
tout cela est magnifique et il convient de se réjouir de 
l’ampleur que prend, d’année en année, la céébration de 
cette fête. Mais, chose étrange, alors que la célébration de 
notre fête nationale prend chaque année, une ampleur plus 
grande, le visage de notre province s’américanise, d’année 
en année, à un rythme effarant. Nos chars allégoriques qui 
évoquent nos traditions, nos origines et nos sentiments 
français, défilent à travers des rues tapissées d’enseignes 
rédigées en anglais, des enseignes que nous avons nous- 
mêmes posées à la devanture d’établissements qui nous 
appartiennent.

U y a là un non-sens auquel nous ne pensons pas suffi­
samment, un non-sens que nous devons faire disparaître.

Il importe donc que nous nous mettions dès maintenant 
à l’oeuvre, afin que l’an prochain, la célébration de notre fête 
nationale se déroule dans un cadre qui soit vraiment en har­
monie avec nos traditions et nos sentiments français.

aux bureaux de 
il de placement et

Cartes professionnelles

1 bungalow, 4 appts
rue St-Henri...............$4000

1 maison, l'/i étage,
7 appts, rue St-Henri, $6500 

1 maison, 2 Vi étages,
10 appts, en brique, $6500I

Plusieurs autres maisons
à des bas prix 

Aussi terre à vendre 
Un char Mercury 50, en bon­

ne condition et préparé 
pour ’’hiver.
Commission raisonnable 

pour vendeur.
S’adresser à

ALFRED DUSSEAULT, pire
17, rue Albert, Victoriavillc 

Garantie satisfaction
8-11-jno

HORM ISOAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT A PROCUREUR

ARTHABASKA, P. Q.

Tél. Bureau: 2210 Tél. Résidence: 280

PIERRE JUTRAS
AVOCAT

120, rue Notre-Dame Est VICTOUIAV1LLE

Tlé.: Bureau, Vlctorlaville 3285 
Résidence, Arthabaaka 128 Case posùir 

VictorlaTllle, Q«£,

HORACE BERGERON
NOTAIRE

79 est, rue Notre-Dame — VICTORIA VILLE, Qué.

17, Av* LAURIER TéL Tâ

DR JEAN-M. BECOTTE
H.A., M.D., FJR.C.S. (C)

SPECIALISTE
Ml'Feiioïc’* en ChirurgU du CoUègy Royal dés Chirurgiens du Canada, 

Specialists #n CAtrurirt* du ColUgs dss Chirurgiens dé la Province d# 
ainsi que du CollÀg* Royal déê Chirurgiens de Canada. 

Kx-EUvé du A* cto- York Polyclinic 
Chirurgien ? Vllôtsl-lHeu.

ARTHABASKA, P. Q.

DR C.-A. GILBERT
SPECIALISTE

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de la vue • Ajustement de verres et montures

71 est, rue Notre-Dame — VICTOHIAYILLE
(Edifice de la Banque Canadienne Nationale)

TéL: Réslrence 2753 TéL: Bureau 2141

HENRI CHARETTE, O.D.
OPTOMETRISTE

Ü6 est, rue Notre-Dame App. 1
VICTORIAVILLE, Qué.

ARTHUR THIBAULT, M.D.
MEDECIN • CHIRURGIEN

Médecine Générale
SI’ECLVLITES: Co«nr et Poumon* — Rayon» X 

28 Bout. Cnrignan Tel. Bur. et rc«. 220*
VICTORIAVILLE, Qué.

TéL 21«6

Dr LEVI DOYON, D.D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

86 est, Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

(En hant de la 
Pharmacie Massicottc)

C. R. GARNEAU
NOTAIRE

ARTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
B.A. L.LH.

notaire

Syndic Licencié de faillites
Vérificateur autorisé par U 

Commission Municipal»

PRINCEVILLE, P. 0-

JOSEPH HOULE
notaire

51-53 Ave Laurier 

ARTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENE
BjL, lac. 

NOTAIBI

t •
Cessionnaire A* Gre^[<LpC 

Me EDGAR LA LIBERTE

•
WARWICK, P. Q-

LAURENT POIRIER

i
BOUCHES - EPICIER

Fruits et Légumes
Tél. Local ST-VALEK2

M

I
7.
H
t

fT/

t

fcV-

■

A Vendre ou à Echanger
Achats, ventes, échanges de 
tous genres de propriétés 
par toute ln province.

Pour plus amples détails, 
adressez-vous:

ALBIN1 SAMSON
Agent d’immephlee 

Bureau, 8 rue Klng-Kst, Apt 1 
C. P. 627 — Tél. M584 

SHERBROOKE, P. Q*
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Culture herbagere
et industrie laitière POSITION

POUR ETUDIANT ou ETUDIANTE

Travail à temps libre pour étudiant à Princeville
Chance de se faire beaucoup d’argent en

peu de temps.

S’adresser à

74 St-Philippe, VICTORIAVILLE

Deux grands ralliements 
d’éleveurs dans la région des 
Bois-Francs ont suscité le 
rappel de cet important pro­
blème d’actualité agricole que 
constitue la culture des herba­
ges en fonction de l’industrie 
laitière, qui est à la base de 
notre système de culture 
mixte.

A Plessisville, M. J. Antonio 
Ste-Marie, régisseur de la Sta­
tion Expérimentale de Len- 
noxville en a fait le thème de 
sa causerie, tandis qu’à Victo- 
riaville, en présence de plus 
de 200 membres du Club Hols­
tein de la région des Bois- 
Francs, M. J.-R. Pelletier, 
avec chiffres à l’appui a dé­
montré que le dollar affecté à 
l’achat d’engrais chimique en 
rapporte quatre.

Devant les éleveurs de bo­
vins de race Ayrshire réunis 
à Plessisville, M. Ste-Marie, a 
soutenu que pour en arriver 
à une production animale éco­
nomique, la ferme doit fournir 
un arpent de pâturage, un ar­
pent de bons fourrages et un 
arpent de céréales par unité 
de gros bétail. La réalisation 
de cet objectif permettrait de 
réduire de moitié les achats de 
moulées, aliments qui con­
viennent bien mieux aux 
porcs qu’aux voches laitières.

Si nos vaches ne donnent 
pas plus de lait, dit M. Ste- 
Marie, ce n’est certainement 
pas la faute des concentrés car 
nous en achetons pour des 
millions de dollars annuelle­
ment, mais plutôt parce que 
les aliments aqueux font dé­
faut. Cela se produit généra­
lement en été, vers le début 
de juillet, d'où impérieuse né­
cessité d’organiser un pâtura­
ge de secours constitué d’un 
mélange de mil,- d avoine et 
de trèfle Ladino que sera prêt

(suite à la page 13)

• 'V/'

GOULET — ST-PIERRE
INGENIEUR CONSEIL — ARPENTEUR GEOMETRE 

Projets de drainage, égoûts, aqueduc, bornage et cadastre 
Préparation de bleus (blue-print)

Emile Goulet, I.P. Armand St-Pierre, A.G
578A, rue Lindsay, 19, rue Larigne,

Tél. 2862 Tél. 1989
Drummoadvllle, Que. Victorlaville, Qué.

rrrmmvram.Y"-,

Mobilier chromé, tel qu’illustré, de différentes 
couleurs; table .‘Mi x 18 x 60; sièges avec ressorts. 
Le chrome est de haute qualité et garantie:

Prix: SI29.CC
Nous avons aussi un magnifique choix d’autres 
modèles à des prix défiant toute concurrence, 
Ici riuo mobilier de ô morceaux, table 36” x 48” x 
60” et chaises avec ressorts dans las siègas.

Prix: S1C9.CC

Tél. 19171 rue St-Louis

WARWICK
Nous avons les mêmes spéciaux en mobilier de 
chambre el salon. Chaque client est donc assuré 
de gagner de $20 à $10 sur chaque achat de ces 
mobiliers, sans attendre la chance.

EXIGEZ
Les BREUVAGES

LAFRANCE

faits pour plaire :
en grosses bouteilles S

30 onces )

Grands verres 
par bouteille

Y goûter,
i *

c’est les adopter
CORS ENLEVES 
SANS DOULEUR

}ucls que soient vos troubles 
di* pieds, renseignez-vous 

gratuitement.
Bureau:
de 10 b. a.m. à 5 h. 30 p.m.

Le soir et jours fériés, 
sur rendez-vous seulement.

....Téléphone 2977 Un prix étonnamment 
bas pour des sous- 
vêtementsdecettequa- 
lité. Les Penmans “7F' 
en mérinos naturel 
sont la meilleure 
valeur au Canada en 
faitdesous-vêtements. 
Ils assurent confort, 
économie et entière 
satisfaction.

Boîte Postale 388

L. IAFRANCE[BITS POUR PLAISE
EMBOUTEILLEUR 36 Rue Brooks 

Tél. 2-3149 
SHERBROOKE, QuéVICTORIAVILLE

FONDE EN 1695

Un Symbole de Qualité

17141P
If SAVtUR PE HOUANDt

~ w

mmm«v*

POUR HOMMES' ET GARÇONS

è^.v.v.

«

fiuEi m ■»; > -

teG/Gc/e
Olstille

au
Canadacm was

I1 }
if MMM Cv ^ * flflj
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bonne qualité
message cre

JEAN BELIVEAU
Dans le sport il faut (pie le débutant, l’amateur 

et le professionnel aient à leur disposition des arti­
cles de sport de qualité. Un mauvais début peut 
entraîner la ruine d’une carrière prometteuse.

Le joueur de hockey a besoin d’un bâton solide 
cl de bonne fabrication afin de pouvoir donner son 
plein rendement.

Il me fait plaisir de dire publiquement que j’ai 
fait mes premières armes dans le hockey amateur 
en me servant toujours des bâtons manufacturés 
nar Mailhot & Frères, de Victoriaville.

MAILHOT & FRERES
VICTORIAVILLE

sont heureux «le vous offrir leurs fameux 
hâtons de hockev, fabriqués depuis lîMO et 
qui ont permis â Jean Béliveau «le devenir 
un as du hockey moderne, (’es hâtons sont 
laits «le frane-frêne. Palettes laminées à 
répreuve de Beau.

EXIGEZ TOUJOURS de votre marchand la marque “M.F.” et la 
signature de JEAN BELIVEAU qui apparaissent sur tous les bâtons 
fabriqués par

MAILHOT
FABRICANTS DE BATONS DE HOCKEY

Tél. 346235 rue Campagna
VICTORIAVILLE

Jeudi, 22 novembre 195j

JEAN-MARC FOURNIER

LE SPORT
avec

LES “TIGRES” REÇOIVENT DIMANCHE APRES-MIDI
Dimanche à 2 h. 30 p.m. les Cette joute promet d’être in- 

Tigres de Victoriaville rece- téressante et permettra aux 
ont la visite du St-Vincent, supporteurs du club local de 
: Paul, champion de la Ligue voir leurs joueurs à l’oeuvre, 
termédiaire A de Montréal.

Les “TIGRES” gagnent 
7-2 à Sherbrooke

Les Tigres de Victoriaville 
U remporté leur deuxième 
.ctoire en autant de joutes 
>ntre le St-François Intermé- 
.aire de Sherbrooke au 
mipte de 7 à 2 à l’aréna de 
herbrooke dimanche dernier. 
Le St-François prit rapide- 

ient une avance de 1-0 qu'il 
mserva plus de la moitié de 
. première période, après 
eux minutes de jeu.
Les deux clubs eurent par

i suite des chances égales de
*

>mpter, mais les gardiens 
oward et Hamel ne laissè- 
mt rien passer. Une punition 
nposée à Roby au bout de 12 
linutes de jeu a permis aux 
igres d'égaler les chances, 
ddie Vigneault porta le 
împte 1-1 assisté de Proteau 
u bout de 13 minutes et 11 
îcondes de jeu. A la fin de la 
ériode une bataille entre Mé­

nard et Salvail envoya les 
deux joueurs au banc des pu­
nitions pour cinq minutes.

Barilko et Roby, les deux 
défenses du Sherbrooke éco­
pèrent ensuite d’une mineure 
chacun au début de la deuxiè­
me période et pendant que les 
gars du Sherbrooke étaient 
privés des services de deux 
joueurs, Blais porta le comp­
te 4-1 en enregistrant trois 
points au cours des cinq pre­
mières minutes de jeu, ce qui 
fut suffisant pour assurer la 
victoire aux visiteurs Blais 
enregistra son deuxième but 
pendant une mêlée devant les 
filets de Howard et ce der­
nier ne vit aucunement venir 
la rondelle qui alla se loger

dans le coin gauche des filets 
Bergeron, Benoit et Proteau 
obtinrent un assist chacun sur 
les buts de Blais.

Belhumeur et Salvail comp­
tèrent deux autres buts dans 
les dernières minutes de jeu 
de cet engagement. Ces trois I § 
buts consécutifs semblaient 
avoir démoralisé un peu l’é­
quipe de Barilko. Les joueurs 
ne couvraient plus leurs ad­
versaires respectifs et les Ti­
gres conservèrent l’avantage 
du jeu dans la majeure partie 
de cette période.

Le gardien Hamel a brillé 
au cours de la troisième pério­
de. Pendant 10 minutes, les

•

Tigres furent à court de 
joueurs par suite des six pu­
nitions qui leur furent impo­
sées; le St-François jouissait 
même d’un avantage de deux 
joueurs, alors que Ducharme 
et Vigneault étaient au banc 
des punitions, mais ce fut 
peine perdue, Hamel bloqua 
tout.

Les deux points de cette pé­
riode furent enregistrés dans 
les débuts. Boutet compléta le 
pointage pour les Tigres au 
bout de deux minutes tandis 
que Beaulieu faisait de même 
pour le St-Francois quatre 
minutes plus tard, alors que 
Blais purgeait une punition 
pour les nôtres.

LIGUE INDUSTRIELLE DE PETITES QUILLES
DE VICTORIAVILLE

L'HOMME D’AFFAIRES 
AVISE ANNONCE 

DANS
L’UNION DES CANTONS 

DE L’EST

LA RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL
1. —I>e quelle manière opéra U contra financier de Montréal.
2. —Apprenez comment Ica acheteur* et lee vendeurs du monde

entier tranalfent par l’entremit# dea Marché* de Montréal.
1*—Notre pamphlet llluatré voua donnera une description détaillée 

dea opération* do ces marché*.
L—Venez, écrives on téléphonez à notre bureau et procurez-vous

nn de ces pamphlet*.

C. B. Charron & Cie
' Membre du Curb d. Montréal

MONTREAL — GRANBY — DRUMMOND VILLE — VICTORIAVILLE

30 Est. rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE, Tél. 3513
I*-R. CHARRON, Gérant

— 12 novembre 1951 —
C. B. Charron & Co.

Mme A. A. Roy 359
Mlle F. Moreau 232
Mlle N. Giguère 83 
Mlle S. Dancause 86 97 266 
Roger Roy 379
A. A. Roy 415
Gaston Pépin 327

Total 1978
Vs

Victoriaville Furniture 
Mlle J.-M. Proulx 275
Mlle M. M. Beauchesne 302 
Mlle M. Labbé 
J. A Clément 
G. Parent 
G. Foucault 

Total 1842

— 13 novembre 1951 
Fashion Craft No 2 

Mlle D. Ratté 
Mlle Y. Desfossés

Mlle Y. Beauchemin 
G. H. Jacob 
R. Danis 
Gilles Dubois 

Total 
Vs

Bijouterie Lemay 
Mlle T. Sarazin 
Mlle J. D. Samson 
MlleD. Rheault 
J. Valiquette 124 102 
M. Leblanc 101 
Raoul Lamy 
J.-Ls Parenteau 

Total
— 14 novembre 1951 • 

Fashion Craft No 1 
Mlle M. Laplante 
Mlle G. Beauchesne 
Mme F. Brochu 
R. Brochu 
G. Six 
F. Six 

Total

299
385
330
381

1933

Vs
Robin Bros No 1 

Mlle R. Laroche 
Mlle Y. Ledoux 
Mlle A. Lambert 
A. Laroche 
H. Nadeau 
P. Gagné 

Total

258
206
170

327
375
389

1725

2259

— 15 novembre 1951 
Robin Bros No 2 

Mlle M. Tourigny 
Mlle T. Lambert 
Mlle D. Lajeunesse 
P. Beaulieu 
R. Mailhot 
R. Laroche 

Total 
Vs

Gazailles - Hamel 
Mlle L. Hénault 
Mlle F. Tardif 
Mme L. Mailhot 
G. Houle
M. Bourque 125 9 
G. Boutet 
M. Magnan

10-8-61
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J. M. ALLIE
MANUrACTURm

Ameublement de

Posage de tuile en caoutchouc et prélart 
Distributeur des tuiles de marque “Flexi-Floor”

2 nie Poisson TéL 104

ARTHABASKA, P. Q.

11.741

Initiative des Filles
d’Isabelle, eerele 614

• • o A A. #V*\ «

C. P. 62 Tél. 2580

LOUIS VALLIERES, O.D.
Examen de la vue — Ajustement des verres

OPTOMETRISTE

Heures de bureau: 9.00 A.M. à Midi; L00 P.M. à 5M PJVf. 
Lundi-mercredl-vendrdei: 7.00 P3L à 8J0 P JL

Edifice Larouche 79, rue Notre-Dame Est
VICTORIA VILLE

U s’agit de faire connaître 
la Société Canadienne du 
Cancer qui, à Montréal, existe 
depuis trois ans. Mme Eliane 
Boulanger, député de district, 
en a le soin.

A cette fin, se sont réunis 
au Centre Catholique méde­
cins, gardes-malades et le pu­
blic en général. Il en vint 
d’Arthabaska, les Filles d’Isa­
belle de Warwick et une belle 
assistance de Victoriaville.

Sous la présidence de M. le 
maire Gamache accompagné 
de Mme Gamache, Mesdemoi­
selles St-Martin et Taylor, de 
Montréal, étaient les distin­
guées conférencières.

Mlle St-Martin expliqua le 
rouage de cette société com­
posée de sections organisées 
partout dans la Province. 
Chaque section s’occupe de 
faire le travail qui se fait à 
Montréal. Tout d’abord il 
s’agit d’un travail d’éducation 
pour que partout les gens

Les HÔPITAUX savent que

« & »>

' ■

O’-MÏXto.SJlV/Vv>Àv °->fc........ wCvV.V/. . . .V T

• •. .*»

■ • VM»

Sfcàtfl

Brandi V*.- iï

Les cuisines d'hôpitaux exigent une 
attention particulière. Les ustensiles 
servant à la préparation des aliments 
doivent être conformes aux règles de 
1 hygiène la plus stricte. C'est pour­
quoi les hôpitaux utilisent un si grand 
nombre d'ustensiles en aluminium. 
L aluminium est idéal car son contact

% mille usages.
AUX MÊDECINS1

ipBules on atuminiu»

Les HÔPITAUX savent que

ALUMINUM COMPANY OP CANADA, LTD.

est sans danger pour les aliments; il 
permet aussi de cuire les repas plus 
vite parce que la chaleur s'y répand 
uniformément. Des millions de cana­
diennes préservent, elles aussi, la sa­
veur et les propriétés nutritives des 
aliments qu'elles préparent en se 
servant d'ustensiles en aluminium.

1 iiiUse aussi

ÏS&îE S»**d0 ^
foourr®» uiary ceciux
d-aluminium. roduitfl lailie™‘s mécanl-
_ a Vindustno ^CB.Jles des UaYeUS e2 une

connaissent les symptômes et 
recourent immédiatement aux 
moyens à leur disposition 
pour dépister la maladie avant 
qu’il ne soit trop tard.

Il faut ensuite recueillir des 
subventions afin de pouvoir 
continuer les recherches pour 
trouver les causes de cette 
maladie et de là le vrai remè­
de.

Pour obtenir les fonds né­
cessaires, il y a la contribution 
annuelle de chaque membre 
et, en avril, une grande cam­
pagne s’organise pour aider 
ceux qui en ont besoin.

Et comme troisième point, 
il y a une section du Bien- 
Etre qui s’occupe des malades 
en particulier. Voir à soula­
ger les personnes souffrantes 
par des visites douceurs ou 
envoie de fleurs. Trouver des 
domestiques à ceux qui en ré­
clament. Placer les patients 
dans les hôpitaux quand il le 
faut.

Et finalement, il y a le Ser­
vice de pansements. Comme 
c’est Mlle Taylor qui a charge 
de cette Section, elle fait con­
naître tout (les détails) le 
travail que ce service com­
porte. Il s’agit de faire des 
pansements et pour tous les 
genres de malades. Dans ce 
domaine, le plus urgent est 
d’obtenir de vieux tissus 
blancs ou de toile.. A cet effet, 
il y aura cueillette de blanc 
coton. Mlle Taylor présenta 
aussi deux films des plus ins­
tructifs.

M. le Dr L.-P. Langelier re­
mercia les bonnes conféi’en- 
cières et félicita l’organisation 
de l’initiative prise de répan­
dre cette oeuvre parmi nous. 
Son appui est assuré chaque 
fois que besoin il y aura. <

C’est une société pour tous 
les malades et il s’agit de les 
trouver.

CONCOURS D’OCTOBRE

Résultat, des concours pour le 
mois d’octobre à l'école No 2 
d’Arthabaska, dirigé par Mlle 
Julienne Verville, institutrice.

— 7e Année —
Huguette Verville 82.2%
Rodrigue Verville 75.6

— 6e Année —
Renaud Roux 87 %
Adrienne Verville 84.4
Clément Verville 80.4
Madeleine Verville 79.4
Florian Beauchesne 74.4

— 5e Année —
Nicole Verville 85.8%
Gilles Roux 80

— 4e Année —
Roger Verville 83.4%
Bruno Roux • 80.7%
Ghislaine Verville 78.7
Huguette Beauchesne 61.5

— 2e Année — •
Raymond Roux 92 %
Bernard Verville 89

— 1ère Année — 
Claudette Verville 97.1%
Michel Brochu 88.1
Serge Verville 82.5

ACHETONS DES 
TIMBRES DE NOEL

Vous sentiriez-vous en sé­
curité si vous saviez que dans 
votre voisinage il y a une 
bombe toujours prête à explo­
ser? Cette bombe peut se 
trouver à votre bureau, à votre 
atelier, à l’école que fréquen­
tent vos enfants. Un cas non 
dépisté de tuberculose consti­
tue la plus terrible des mena­
ces. Mais votre ligue antitu­
berculeuse dépistera tous les 
cas, elle empêchera la bombe 
d’éclater. Secondez ses efforts 
diligents en achetant des tim­
bres de Noël.

COUR SUPERIEURE

Canada,
Province de Québec 
District d’Arthnbaska 
No. 7280

EUGENE LAROCHE, commerçant 
de St-Paul de Chester,

Demandeur
Vs

JEAN-LOUIS DESCORMIERS, au­
trefois de St-Rémi de Tingwick ac­
tuellement de résidence et de lieux 
inconnus.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois. 
Arthabaska, 0 novembre 1951.

Roland Provencher,
P. C. S.

Mtrcs Lacourcière & Laliberté,
Avt. du Demandeur.

Partie de cartes

Une partie de cartes aura 
lieu le 15 décembre à la salle 
de l’Hôtel-de-Ville d’Artha­
baska, sous les auspices des 
Chevaliers de Colomb d’Ar- 
baska.

Protection
complète

Quelques sous par jour 
vous aideront à passer 
une année plus heureuse.

L’assurance contre les 
pertes dues au feu, au 
vol et aux accidents est
un placement profitable. 

Appelez 2396

Payeur & Frère
Enr.

35 est, Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

i
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Tel. 3733
Le Nettoyeur aux clients satisfaits

NETTOYEUR LANGLOIS
ENR.

GASTON MARCOTTE, prop.
Une main d’oeuvre des plus 

expérimentées est à votre disposition

Sendee h domicile

L'UNION DES CANTONS DE L’EST

CLEMENT BOUCHER
BOUCHER - EPICIER

Fruits et légumes 

Viandes de choix

Service courtois.

Tél. 212

MAGASIN B. BEAUMIER
Robes et Chapeaux

Sacs à main —• Ganta — Baa — Corseta

TISSUS A LA VERGE

302, rue St-Louis — WARWICK190, Notre-Dame Est — Victoriaville $ u, rue st-Lout» — princeville

Chape,

LA BONBONNIERE ENR,
Distributeur LAURA SECORD

Spécialités: Chocolats, bonbons et 
biscuits importés

Pâtisseries françaises. Gâteaux de noces
sur comma iule

Visitez nos 2 magasins:

24, Notre-Dame Est 
5S, St-Jean-Baptiste

Tél. 3600 Victoriaville

Le prochain tirage
AURA LIEU AU MAGASIN

d.-O. GRRNEflU
ARTHABASKA

Mercredi, 28 novembre
A 4 HEURES P.M.

N'oubliez
1— Inscrire la bonne réponse sur le coupon que vous voyez à la paj

2— Vous procurer une preuve d’achat chez l’un des marchands quj
pages 8 et 9.

3— Mettre le tout dans une enveloppe SUFFISAMMENT AFFÎ

ser à CONCOURS "A QUI LA CHANC t
ARTHABASKA, QUE.

CONDITIO

Mme R. Beauchesne
gagne •A*

La gagnante de notre tirage de la semaine dernière est Madame 

Raymond Beauchesne, 1 rue Lavigne, Victoriaville.

Sa lettre contenait la bonne réponse: La lettre “N” et une

preuve d’achat du magasin “Chez Fernand”.
»

. Le tirage a eu lieu au Magasin B. Beaumier, à Warwick, eh

présence d’une foule enthousiaste.
»

à Mme R. Beauchesne.

(LIRE ATTENTIVEMENT)

1— Inscrire ln bonne réponse sur le coupon que vous voyez nu *lf
les réponses qui ne seront pas inscrites sur ce coupon seront

2— Se procurer une preuve d'achat chez l’un des marchands dont la
cette page.

3— Mettre le tout dans une enveloppe suffisamment affranchie et 1

CONCOURS “A QUI LA CHANCE?”
Arthabaakn

4— Toutes les lettres reçues ou cours de la semaine seront
cinle et le mercredi après-midi nous tirerons 5 lettres «u 
contenant ln lionne réponse et satisfaisant aux trois prêta j 
vaudra ;i son envoyeur tout l’argent contenu à ce moment

5— Si aucune bonne réponse n’est «trouvée, l’argent reste dans la b*
un autre montant de 950.00. L’argent s’accumulera de sen 
qu’un gagnant soit trouvé.

6— Le» noms des 5 personnes dont la lettre aura été tirée ser
avec leur réponse et le nom du marchand chez qui elles a

7— Ln banque peut contenir jusqu’à 9500.00. Si ce montant
des lettres jusqu'à ce qu’une bonne réponse soit trou' 
recevra tout l’argent contenu dans ln banque soit w»

8— Vous avez droit d’envoyer autant de lettres que vous le désir
9— SI, après avoir tiré 5 lettres nous ne trouvons aucune bonne réP®

seront détruites. Pour participer nu concours de lu sen cours, 
de nouvelle lettres satisfaisant aux trois conditions ou ^

10— Toutes les lettres doivent être cachetées et affranchies duo
ceux qui résident en dehors d’Arthnbnska. Dans cette 
cents est suffisant. ,

Vfiiis dODD11— Chacun des marchands qui pntronlscnt ce concours
supplémentaires. .

12— Les membres du personnel de l’Imprimerie d’Arthnbnskn
13— On peut sc procurer des copies de notre journal:

a) ARTHABASKA : “L’Union des Cantons de l’Est”.
b) VICTORIAVILLE: Benudet et Bcnudct.

Roger Fréchette.
Magasin Laurier
J. O. E. Gagné, 8B rue Blais.

C. PRINCEVILLE: Magasin Bélanger.
d) WARWICK: J. O. Thibodeao. „ . . nrc„Ves d'«

Ces marchands ne peuvent pas vous fournir «es i 
des copies du journal. •
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Mon premier se tond 

Mon second sc rase 

Mon tout sc lit

QUI SUIS-JE ?

N. B. — Inscrivez votre réponse sur le coupon qui se trouve
& la parte ?

Commemoration des morts

Dimanche, 25 novembre 1951

Cercles Lacordaire et Sainte- 
Jeanne d’Arc - sous le distin­
gué "patronage de Monsieur le 
Chanoine Origène Grenier, 
aumônier régional, et de M. 
l’abbé J. A. Thibodeau, aumô­
nier local.

— PROGRAMME —

1-7 h. p.m. Chant “Tu seras 
roi”.

2 - Prière.
3 - Initiation.
4 - Changement de décoration

de 1-3-5-10 ans.
5- Allocution par M. l’aumô­

nier Thibodeau.
6- Last Post par la Garde 

d’Honneur.
7 - Chant.
8 - Appel des officiers.
9-Marche funèbre.
10 - Eloge de M. Raymond An­

gers par M. Raoul La­

chapelle.
11- Appel des officières. 

Marche funèbre.
12 - Eloge de Mme Frédéric

Gagné par Mlle S. Cour­
tois.

13 - Appel... Marche funèbre. 
14-Eloge de M. Léo Girard

par M. Paul André Ga­
gnon.

15 - Appel... Marche funèbre.
16 - Eloge de Mme Wilfrid

Cloutier par Mme Ludger 
Pépin.

17 - Appel... Marche funèbre. 
18-Eloge de M. Arthur Per­

reault par M. Maurice 
Houle.

19 - Appel... Marche funèbre. 
20-Eloge de Mme Alex Ju­

lien par Mme Germain 
St-Pierre.

21 - Chant.
22 - Allocution de l’aumôniçr

régional, M. le Chanoine 
Grenier.

23 - Salut du St-Sacrement.
24-Chant de “J’irai la voir

un jour”.

GANTONS Page 9

CHEZ FERNAND
BOUCHEIl - EPICIER LICENCIE 

• Bière et porter à Victoriavllle
182 Eat, Notre-Dame, VICTORIA VILLE, Tél. 8519 

433 rue St-Louis — Warwick — Tél. 258
Magasin Ambulant Frigorifique

Permis provincial No 333
Vous pouvez acheter à votre porte tout ce que 

vous désirez au complet, y compris 
Fruits et légumes, viandes de choix et 

Epicerie fi des prix (pirantis.
Nous préparons et fumons les viandes de 
toutes sortes au prix de sept sous la livre

Ecuotez de 10 à 10.15 h. uan. au poste CFDA

BOUCHERIE CHEVALINE 
VICTORIA ENR.

J.-H. DO VON et CHARLES LALANCBTTE,
Props.

338 rue Notre-Dame Ouest
Téléphone 3132

Victoriaville, P. Q.
Avec tout achat de $4.00 et plus un livre 
de viande hachée donnée gratuitement

Livraison par toute la ville
Toutes nos viandes sont inspectées et 

approuvées par l’Unité Sanitaire

LA CREMERIE DES 
BOIS FRANCS LTEE

BEDARD & «FRERE, props*

Lait - Crème - Beurre - Krim-Ko
Crème glacée “Suprême”

245 Ouest, rue Notre-Dame 
Tél. 2202 Victoriaville

Les bouchons de bouteille à lait ou crème 
peuvent servir de preuves d^achat

S51 Notre-Dame Ouest TéL Ht!

GAGNER

PARIS
BICYCLE & SPORT

ENR.
Bicycles — Motocyclettes

Accessoires électriques
Brûleurs à l'huile — Articles de sport

TERMES FACILES
Victoriaville

VICTORIAVILLE 
ARMATURE WORKS ENR.

GILLES BEAUDOIN, prop.

Réparation de
RADIOS — MOTEURS 

GENERATEURS — LESSIVEUSES 
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

Système de
haut-parleurs et d’intercommunication

27 rue Albert Tél. 4386
VICTORIAVILLE

ACHETEZ et EPARGNEZ 

au grand supermarché

LABBE & FRERE
53, rue Beauchesne, ARTHABASKÀ

“DEUX CHANCES DU MEME COUP”
Votre preuve d’achat peut vous faire gagner 
à notre grand tirage hebdomadaire ainsi qu’à 
la participation de la “Devinette” du journal
“L’Union des Cantons de l’Est”.
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LES BISCUITS
Il est des gourmandises 

indispensables pendant les 
douze mois d'une année, tels 
sont les biscuits. Que ce soit 
novembre avec ses jours plu­
vieux et froids, mars et ses gi­
boulées printanières. ou les 
chaleurs caressantes du mois 
de juillet, en toutes saisons, 
les biscuits sont mangés avec 
bel appétit.

Les biscuits ne figurent pas 
au nombre des inventions mo­
dernes; au temps des Romains, 
il est question de fameux bis­
cuits au miel; des biscuits aux 
fruits sont décrits dans les his­
toires de la Grèce Ancienne, 
et Shakespeare mentionne 
avec dédain des biscuits pe­
sants, durs et très peu appé­
tissants. En France, au 14e siè­
cle, on parle de délicats et sa­
voureux biscuits. Les recettes 
des biscuits romains et grecs 
ne sont pas parvenues jusqu’à 
nous, mais il est peu proba­
ble que l’assortiment des re­
cettes des temps anciens soit 
comparable au choix illimité 
que nous possédons.

nairement en trois catégories: 
les biscuits à la cuillère ou 
méthode rapide, les biscuits à 
la glacière et les biscuits 
abaissés. Les biscuits-éponges 
peuvent former une quatriè­
me catégorie; tout comme les 
gâteaux du même nom, ils ne 
contiennent pas de matières 
grasses.

Les biscuits à la cuillère et 
les biscuits à la glacière, par 
la facilité et la rapidité de 
leur préparation, sont tout dé­
signés pour les personnes 
inexpérimentées en art culi­
naire. Les biscuits abaissés 
sont un exercice excellent 
pour se disposer à préparer 
gâteaux et pâte brisée.
Désirez-vous des biscuits ten­
dres ? Vous devez les conser­
ver dans un récipient fermé 

i hermétiquement. Vous pou­
vez ajouter dans la boîte à 
biscuits, un morceau de pom­
me ou une orange, changer le 
fruit assez souvent de manière 

| qu’il soit toujours frais. Des 
■ biscuits gardés dans une boite
' ouverte, restent croustillants, l.

de la pièce soit très humide.
Remplissons la jarre aux 

biscuits; biscuits fins qui ac­
compagnent les desserts aux 
fruits, bouchées dégustées 
avec la tasse de thé ou de café, 
biscuits substantiels servis 
aux enfants avec le verre de 
lait de leur collation.

BOUCHEES A L’AVOINE 
ROULEE

*h. tasse de beurre 
tasse d’avoine roulée 

Vfc tasse de noix de coco 
V& c. à thé de sel 
Vs c. à thé de soda à pâte 
Vz tasse de cassonade 

1 oeuf non battu 
^4 tasse de farine tamisée 

1 c. à thé de poudre à pâte
Crémer. le beurre, ajouter 

graduellement la cassonade. 
Ajouter l’oeuf, bien battre le 
mélange. Incorporer l’avoine 
roulée, la noix de coco; en der­
nier lieu, la farine tamisée 
avec le sel, la poudre à pâte 
et le soda. Jeter par cuillerée 
sur une tôle beurrée, à 2 pou­
ces de distance. Presser cha­
que biscuit avec une four­
chette. Cuire 12 à 15 minutes 
à four modéré, 325 F.

ACHETONS DES 
TIMBRES DE NOEL

Les biscuits se divisent ordi- à moins que la température

-V

REMBOUREUR
Spécialité: Fabrication Rembour­

rage, Réparation, Transformation, 
Remodelage de tous genres de meu­
bles, chesterfields, studios* au goût 
du client.

Estimés gratuits — Ouvrage garanti

VICTORIA VILLE; CHESTERFIELD Enr.

a

Les germes de la tubercu­
lose font leur chemin clandes­
tinement et peuvent passer 
inaperçus pendant de longs 
mois. Pourtant, la maladie 
doit être décelée à bonne 
heure, sans quoi la guérison 
sera comprise, du moins plus 
longue et difficile. \Nos ligues 
antituberculeuses nous offrent 
l’occasion de nous renseigner 
sur notre état pulmonaire. 
Profitons-en et faisons-en 
profiter les autres. Souscri­
vons aussi à la campagne du 
timbre de Noël qui aide finan­
cièrement les ligues.

J.-E. POIRIER, prop.
49 de Courval 

VICTORIA VILLE Tél. Bureau 3850 
Résidence 2584

TOUJOURS LA MEILLEURE!

Kobinfloo*

en1| fUlMt M* ***> „ J

t

Thé exquis » • saveur garantie

OBANGE PEKOE

OEUFS FARCIS (4 personnes)

&

7 oeufs, 1 jaune d’oeuf, 1 boite 
curry, caviar rouge, mayonnaise et 

Faire durcir les 7 oeufs, les épi 
le sens de la longueur, I demeure 
petit morceau à un bout, de manière 
jaunes des oeufs coupés, et les mél 
les oignons, mélanger aux jaunes, 
vaut votre goût. Mettre les oeufs 
au sommet de chacun un petit tas 
de la farce, seront disposés tout 
quartier de tranche de citron, de 
mayonnaise et du persil.

de crevettes, 2 oignons, sel, poivre, 
persil.
ucher et couper ,‘i d'entre eux dans 
ront entier, mais on en coupera un 
qu’ils tiennent debout. Enlever les 

anger au jaune crû. Hacher finement 
saler, poivrer, ajouter du curry sui- 
entiers au milieu d’un plat, et placer 
de caviar. I*cs (i deini-oeuls. remplis 

autour, et sur eliacun l’on mettra un 
crevettes mélangées dans de la

0
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Tout est en saison-en tout temps
LES NOUVEAUX CONGÉLATEURS 

INTERNATIONAL HARVESTER 1951
vous épargneront lN PLUS, du TEMPS, DE L'ARGENT,

à l'année longue.
ftOUKiU MODE DE C0WUÎ1C* SinOE El 10ÎU' 
Il wnp’lltion parfaite n'es! t1* tisst-*i'«

Placet *«>» provision* putf**: 1 
l'intérieur ,1c* ' igilaie» et * r* 
leronl Con^elcei l*Sf*»#*/ P ,uf 
de* moi» leur frai, heur restera 
intacte? Vou* a.ei aui»"i 
plaitir k congeler le* Iruii» « 
taison qu’à If» *o*'r cn 
tempt de I année comme * 
venaient d ure cueilli* 
lea de* rep*» prépare* dannff 
pour répondre au» e»iKff1‘0 
toutes le* famille». %

DEUX GRANOS MODELES
Nouilles caractérijt quel eic'a"»*

Coniélol.oi* »0P»dt •!
Le modèle 111 offre une surl*« 
de congelation rapide de i P 
ca. Le modèle ISH en procure
plus de J J pi.
Coffra ••DH-Wall” - N» *
peu pré» p*» k l'eiieneJf.
FonclionnamaM ••••««••u1 “* ?** 
de *entilateur, aucun bruit.
itanche. ...
PLUS... Couvercle ”Fro*«Lol*
équilibré Par contrepoids . * • 
Isolation VacUSeai * \
Mlére automatique a 11 ■"«« *
. . . P.ni.n *l 
pratiques . . • Moteur P Wad" garanti pour S. 
plusieurs autres car«ft*,',,:Ti 
Voyeades aujourd hui même. ^
Modèle 70, ftondeu» "cuitias' 

Dessus plat et autres caract 
Hstiques IM.
V o y e » * I •
également!

■fe

8

«a.N

LAROCHE AUTOMOBILE ENR.
Station de Service “SHELL”

Dépositaire “INTERNATIONAL HARVESTER”

422 St-Loul. WARWICK Tél'41

17-1-62
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(e que nous demandons
aux parents

par un professeur 
(suite du dernier numéro)

Nous n’avons pas de 
,ance avec certains parents, 
Marquaient philosophique­
ment un professeur de grande 
expérience : quand nous don- 
on3 ^ bonnes notes, nous

sommes trop indulgents; 
'•uand nous punissons, nous 
sommes trop sévères.

Oui. il y a les parents, et 
cest pire, ceux que nous ne 
voyons jamais et qui, leur en­
fant une fois remis entre nos 
nains ont l’air de se désinté­
resser totalement de la ques­
tion. Confiance qui nous hono­
re, certes, mais qui nous 
prive d’un précieux concours.

Ce que nous demandons aux 
parents, c’est précisément un 
échange de vues pour une 
unité d’action au profit de 
leur enfant.

Car si, pour la commodité 
du discours, nous disons l’en­
fant, nous savons fort bien 
qu’il n’y a pas un enfant, un 
enfant type auquel il suffirait 
d’appliquer tel système pour 
obtenir telle réaction. Il y a 
des enfants, aussi différenciés 
au point de vut moral qu’au

point de vue physique.
“Connaître” est le maître 

mot de l’éducation. Or, l’en­
fant ... le petit bout d’hom­
me ... est un être à facettes. 
Celui qui se tient en face de 
nous cinq ou six heures par 
jour, attentif silencieux, ap­
pliqué, est peut-être un diable 
déchaîné à la maison. Que de 
fois nous avons entendu cette 
phrase :

“Comment, vous me dites 
qu’il est sage en classe ? Chez 
nous, nous n’en pouvons pas 
venir à bout...”

Connaître l’enfant, son mi­
lieu, ses habitudes de vie, son 
état de santé, l’adénoidien, 
l’amydoloidien, le nerveux, 
l’enfant au foie déficient, ont 
droit à plus d’indulgence que 
celui dont la santé est bien 
équilibrée. L'enfant unique 
n’a pas les mêmes réactions 
que l’enfant de famille nom­
breuse. Celui dont le foyer a 
été momentanément brisé, 
(vous comprenez) ou défini­
tivement détruit (orphelin) 
n’est pas dans le même équili­
bre psychologique que celui 
qui s’épanouit dans un foyer 
normal.

Le milieu social influe aussi

xxxxx>

0 Maison Amiot
EN R.

126 Notre-Dame Est — VICTORIAVILLE
Les plus grands spécialistes en

Vêtements de base
dans la région

vous offrent des produits de marque renommée.-

Corsets
NuBack

ante

CAMP
Lelong

Gaines élastiques
Playtex

Grenier 
P&ima-

Scutien-tfcrües
G°THIC

ra

Exquisite Form

sur la formation de l’enfant. 
La connaissance exacte de 
l’entourage a également son 
importance (grand’mère ou 
grand’père trop indulgents, 
ou au contraire, parents d’une 
excessive sévérité). Enfin il y 
a les modifications acciden­
telles de la vie familiale, vi­
site, voyage, maladie d’un 
proche, naissance ou décès. 
Tout cela influe sur nos en­

fants. Si nous en sommes in­
formés, nous pourrons agir en 
conséquence, punir ou récom­
penser avec plus de discerne­
ment.

Un professeur s’exprimait 
un jour sans aménité sur le 
compte d’un élève qu’il avait 
eu l’année précédente dans sa 
classe. — Mais, lui dit un col­
lègue, savez-vous que c’est un 
enfant sans mère ? — Je

l’ignprais, répondit l’autre et 
je le regrette profondément. 
Si j’avais su, j’aurais été 
moins sévère pour lui.

En résumé, connaissance 
aussi complète que possible, 
confiance réciproque dans le 
respect mutuel des pouvoirs, 
entente cordiale pour le bien 
de l’enfant, voilà ce que nom 
demandons aux parents.

INSTRUIRE ET AMUSER
AMUSER 

rA DCVI5E
ruuir-

. Connaisse^ • voua la 
"Cervoise* ? /MOMp'mtionOLAN PiCpu*»

“H'rsiTOÎRE
Quel fut le fondateurde 
Jérusalem ? ^ et

LOCUJIOH
Dou vient Iexpression"bavard 

comme une pie borgne ?

tÔrJfcAPMîF- m
. Où se trouvent les 'Monté ] 
Duplelx ?

ZOOLOGIE
_____________________________.Connaissez-vous fe léopard 
do mer ?

Variété
Connaissez-vous la “Cer- 

voise”?
C’est une très vieille bois­

son, faite avec de l’orge fer­
menté. Elle était bue au temps 
des Gallo-Romains. C’était la 
bière des Gaulois.
Locution

—D’où vient l’expression 
“bavard comme une pie bor­
gne”?

—La pie étant prisonnière 
apprend très vite à répéter un 
certain nombre de mots. La 
pie privée d’un oeil ou aveu­
gle est encore plus bavarde. 
Elle jacasse sans arrêt. D’où 
l’expression populaire “ba­
varde comme une pie borgne”. 
Histoire

Quel fut le fondateur de 
Jérusalem ?

L’origine de Jérusalem est 
très contreversée. On dit 
qu’elle fut fondée par Mechis- 
sedech. Ce n’est pas sûr. Elle 
s’appela d’abord Yebous ou 
Jebus, à cause des Jésuséens, 
descendants de Chanaan qui 
vivaient sur le Mont Sion.
Géographie

—Où se trouvent les Monts 
Dupleix ?

—Ils se trouvent dans le 
Thibet, en Asie, leur hauteur 
dépasse 13,000 pieds.
Sciences :

—Connaissez-vous le “Léo­
pard de mer”?

—De son nom savant : hy- 
drurga leptonyx, le léopard 
de mer est un phoque des 
mers antartiques. Il est gris 
foncé, moucheté de taches 
jaunes et de très grandes 
tailles.

KM8
y* vs.*. • .v

distillk
\\o nd#

•oveur

A VENDRE
Deux terrains situés coin des rues De Courval 

et Romulus. Grandeur 50 x 120 chacun.

S’adresser à
34À De Courval, Tel. 3007, Victoriaville

VICTORIAVILLE

A. BRETON
AGENT D'IMMEUBLES

Achat et vente de propriétés, commerces, terres, etc. 
36(5 Notre-Dame Est Tél. 2645

18-10-61

9

rot' GAGNANTE
DU
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BRADING —Jugée la MEILLEURE bière canadienne 
par des experts impartiaux à la grande Exposition 
1950 de Bruxelles.

'JL' BRADING - Jugée la MEILLEURE bière canadienne 

par le nombre toujours croissant de ses amateurs.

ces
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social §

ARTHABASKA : -
—Mme Achille Pellerin de 

Plessisville est retournée dans 
sa famille après avoir subi 
une intervention chirurgicale 
à l’hôtel-Dieu dArthabaska.

VICTORIAVILLE : -
—MM. Roger St-Pierre et 

Gaston Luneau étaient de 
passage à Princeville en fin 
de semaine.

—Mlle Solange Verville a 
passé la semaine à Montréal; 
où elle a rendu visite à M. et 
Mme Roger Bossé, M. et Mme 
William Roberge, ainsi qu’à 
M. et Mme Raymond Laroche.

—M. et Mme J.-R. Plourde 
ainsi que M. et Mme Dr Phi­
lippe Dionne sont revenus 
d’Europe la semaine dernière.

—Mme Albert Clément et 
ses enfants, Nicole et Jean- 
Pierre, passent la semaine à 
Montréal.

—Assisteront au bal de la 
Chambre de Commerce des 
Jeunes, samedi soir au Chalet 
les Cèdres, M. et Mme L.-A. 
Gamache, M. et Mme Wilfrid 
Labbé, M. et Mme Benoit Au­
ger, M. et Mme Lucien Corri- 
veau, M. et Mme Maurice 
Fournier, M. et Mme Geo.-E. 
Labbé, M. et Mme Roger Lus­
sier, M. Lucien Bédard de

Sherbrooke, M. et Mme C. 
Payeur, M. et Mme Gérard 
Amiot, M. et Mme Alexandre 
Hamel, M. et Mme Alp, Char- 
land, M. et Mme Pierre Bol- 
duc.

—M. et Mme Joseph Cro­
teau, de St-Paul de Chester, 
ont passé la fin de semaine 
chez M. et Mme Robert Cour­
tois à Victoriaville et autres 
parents.

—Ces jours derniers Mlle 
Marcelle Jutras recevait à 
l’heure du thé à la résidence 
de sa mère un groupe intime 
dans un shower de tasses à 
thé en l’honneur de Mlle Lu- 
cile Paris à l’occasion de son 
prochain mariage.

—M. et Mme Rodolphe 
Fournier et leur fils Rock ont 
fait un voyage à Drummond- 
ville en fin de semaine.

Naissances
—M. et Mme Fernand René 

(Marguerite Milot) sont les 
heureux parents d’une fille, 
baptisée Marie Simonne Pau­
line. Parrain et marraine, M. 
et Mme Paul René.

—M. et Mme Orner Four­
nier (Yvette Gosselin) sont 
les heureux parents d’un fils, 
baptisé Joseph Jacques Ré­
gent. Parrain et maraine: Lu­

cien et Simonne Fournier.
—M. et Mme Henri Belhu- 

meur (Bernadette Bergeron), 
sont les heureux parents d’un 
fils, baptisé Joseph Henri 
Pierre. Parrain et marraine: 
M. et Mme Oréas Belhumeur.

—M. et Mme Jean-Paul 
Croteau (Anita Beauchesne) 
sont les heureux parents d’un 
fils, baptisé Joseph Pierre 
Gaétan André; parrain et 
marraine : Ovila Croteau, 
oncle et tante de l’enfant.

—M. et Mme Clément Ga­
gné (Jeannine Lavigne) sont 
les heureux parents d’une 
fille, baptisée Marie Danielle 
France; parrain et marraine: 
M. et Mme Paul Lavigne, 
grands-parents de l’enfant.

—M. et Mme Marcel Ver- 
ville (Thérèse Houle) sont les 
heureux parents d’un fils, 
baptisé Joseph André Jean 
Luc; parrain et marraine: M. 
et Mme Désiré Houle, grands- 
parents de l’enfant.

—M. et Mme Paul-Emile 
Pépin (Marie-Rose Dugré) 
sont les heureux parents d’un 
fils, baptisé Joseph Yvan 
Jocelyn; parrain et marraine, 
M. et Mme Paul-Emile Dugré, 
oncle et tante de l’enfant.

—M. et Mme Harper Levas­
seur (Marcelle Camiré) sont 
les heureux parents d’un fils, 
baptisé Joseph André Gaétan; 
parrain et marraine: M. et 
Mme Albert Desharnais, oncle 
et tante de l’enfant.

Aimons-nous!!!

“A QUI LA CHANCE” 
PARTICIPEZ 

AU CONCOURS 
Jusqu’à $500.00 à gagner

Votre INSTALLATION ÉLECTRIQUE sera-t-elle MODERNE?

«9 OUI, si la filerie 
est suffisante ...

/
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... si vous pouvez ré­
pondre “oui" à toutes 
ces questions concernant 
votre maison neuve

Q. Pourrez-vous utiliser 
Pu litre moitié de In prise de 
courant sur laquelle vous bran­
chez votre réfrigérateur?
R. Oui, si la prise de courant 
est située à côte du réfrigérateur.
Q. Pourrez-vous atteindre 
Pappareil de radio de votre 
salon sans vous lever?
R. # Oui, si vous distribue/, vos 
prises de courant pour qu'elles 
correspondent à l’emplacement 
prévu de vos meubles.
Q. Pourrez-vous passer d'une 
pièce a l'autre sans jamais vous 
trouver dans l'obscurité?
R. Oui, siN vous prévoyez dans 
chaque pièce un éclairage cen­
tral avec interrupteur près de 
choque porte.
Q. Pourrez-vous travailler en 
n'importe quel endroit île la 
cuisine sans vous interposer 
entre la lumière et votre tra­
vail?
R. Oui, si vous avez prévu une 
source de lumière dans le mur, 
au-dessus de chaque endroit où 
vous travaillez.

«s
!I

Wï
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\ r SERVICE n «MÈRE C

Tel est le titre d'une nouvelle revue qui promet de f • 
son chemin. Son direetteur^î. Arthur Olivier de Pies ^ •) 
dans l'éditorial de sa dernière livraison, émettait ou! J 
idées sur le capitalisme et nous nous en voudrions de n ^ 
nos lecteurs du plaisir de le lire. p ]

Une clameur monte de la foule des mécontents de n 
régime économique : “A bas le capitalisme !” °

L’ouvrier qui regarde son patron avec des yeux ron 
d’envie, le cultivateur qui exécute ses travaux les plus pé 
blés avec agrément, le commerçant qui s’alarme de la monté 
trop lente de ses revenus, ceux qu’hypnotisent ou exacte 
les conflits des classes, comme ceux-là mêmes qui en d 
fitent grassement, tous éprouvent un grand soulagement* 
charger le capitalisme du poids de leurs ennuis et de le 
misères.

«a

AS

Et dire que la plupart de ces favorisés ou négligés 
sort s’avèrent de véritables capitalistes ! Oui, capitalistes ë|l 
salopettes ou à collets blancs, administrateurs d’épargne^ 
parfois péniblement accumulées, exploiteurs d’entrepriseÉ; 
qui ont coûté des sueprs et des insomnies. {§

Et même si toutes ces bonnes gens désirent inconscient 
ment qu’on leur passe la corde au cou, doit-on abolir le capi 
talisme ? S’il faut le sauvegarder, comment le corrigera-t-on ?
Pro! ‘./ne angoissant que les sociologues ont résolu de mill 
façons.

J’imagine que l’on préconiserait avec plus de réserve e 
de prudence une meilleure répartition des richesses, si l’oi 
ne perdait point de vue le rôle permanent et caractéristique- 
du capital. En effet, celui-ci subsiste toujours, ne se remplacé 
pas mais se déplace tout simplement. Il appartient à la col 
lectivité, sous l’administration gouvernementale, dans l’Eta 
socialiste. Il pourrait encore passer à la même communauté 
sous une administration décentralisée, dans quelque system

(suite à la page 13)
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ANNONCES
CLASSIFIÉES

i
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IA PIF
SO cents poor une Insertion de IS mots on moins 

î rents poor chaque mot additionnel 
4 Insertion* pour U prix de S

I
I
I

MAISON A VENDUE, 1 seul loge­
ment, 1 étage, 3 chambres à coucher, 
1 salon, 1 cuisine, 1 cuisinette et 1 
chambre de bain, avec fournaise à 
air chaud. Pour cause de santé. Très 
bon marché. S’adresser à 37 Avenue 
du Parc, Victoriaville.
G-12-51

ACHETERAIS poulailler de 500 à 
2000 poules aux environs de Victo­
riaville ou Arthahaska. aussi près 
que possible de la ville. S’adresser 
a 12 rue Michel, Victoriaville. 
13-12-51

A VENDRE: Poêle émaillé blanc, 
avec brûleurs à l’huile “Silent Clow’*, 
peut être transformé pour le bois, 
$50.00. Châle de baptême, neuf, $7.00, 
tricoté à la main. Aussi parure de 
cou en fourrure brune, $20.00. S’a­
dresser à 2A rue Prince, Tel. 3068, 
Victoriaville.
29-11-51

A QUI LA CHANCE ?
Magnifique propriété! ft vendre. 

9 pièces, chauffage automatique â 
1 huile, au bois ou charbon. Réser­
voir électrique d’eau chaude. Terrain 
55 x 100, garage moderne, à deux 
pas de l’Eglise Ste-VIctoirc et des 
écoles, située à 12 rue Dubord. 

S’adresser à
IJ. S. ALLAI RE,,

Théâtre Victoria, Victoriaville, 
Tel. 2284

22-11-jno

A VENDRE: Bois de corde de 2 
pieds. S’adresser â Philippe Cantin, 
jt-Paul de Chester.
.9-11-51

LOGEMENT A LOUER, sitar à 29S 
rue Beauchesne, Arthahaska, «> aP* 
parlements. S’adresser â Antonio 
Belisle, 17, rue Albert, Victoriaville, 
Tel. 3378.

A LOUER: Deux logements de» 
pièces, plus chambre de bain et nal. 
Possession immédiate. S’adresser a 
5 St-Augustln, Victoriaville. 
13-12-51 ___________ _

CHAMBRE et PENSION pour jeu­
ne fille distinguée ou dame. 
chez-soi. S’adresser à 21 rue Campa- 
gna, Victoriaville, Tel. 265i>. 

MAISON A VENDUE, située sur I» 
rue St-François à \ ictoriav il le* j * 
S’adresser à 84 St-François, \ictorl
ville.
22-11-51

BELLE OCCASION POUR 
FRANCHISE WATKINS

Nous disposons d’une localité va­
cante pour un homme ambitieux, 
anxieux de devenir marchand indé­
pendant, prospère. Produits de la 
plus liante qualité et de réputation 
internationale. Gros revenu dès le 
début. Pas de déboursés. Automobile 
ou cam Ion net le nécessaire. Crédit 
généreux aux personnes responsa­
bles. ICntraînement aux frais de la 
Compagnie. L'aspirant devra être Agé 
de 25 ii 55 ans. Ne manquez pas ccttc 
occasion, écrivez immédiatement h la 
(lie J. R. Watkins, Dépt. Q-A, «350 St- 
Hocli, Montréal.

FEMMES DEMANDEES
Argent... Argent... Argent». T,*‘ 

facile à obtenir avec notre mapnj^ 
que catalogue illustre et ,t
lonné, contenant 7j0 vet me§
bas indispensables pour Homme*, 
Femmes, Enfants, Bébés. . re.

Satisfaction assurée ou nrgen
mis. Généreuse comm|8S*!,n'n9itive- 
cadeaux, etc. Nous sommes P ^ 
ment ceux qui donnons le P . 
représentantes, tout en of 
plus bas prix. Ecrivez in 
ment* pour votre catalogue B ^ 
Lingerie “DU JOUR" Inc., 4 »3o 
Iberville. Montreal.
2!)-11-51

HOMMES DEMANDES

la
Dix hommes demandes# r

région des Cantons de ' nnlobll« 
apprendre la mécanique n Ter-
et DIESEL. Cours en ^
mes faciles. S’adresser ». J* j jjr
LARD, Case postale 442, sw* 
MONTREAL.
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«ratif, d’inspiration collectiviste. Ou bien il demeure 

?ïr propre des individus dans l’entreprise privée. C’est 
^avoir productif qu’il s’agit de liquider ou de défendre.

pc nos jours, on a tendance à limiter le droit de propriété 
^ la seule possession de l’habitation familiale, pour s’at- 

^„er aux biens qui permettront justement d’acquérir cet 
dont le caractère varie 9elon le climat et les moeurs. 

Je conçois que la maison privée facilite l’épanouissement de 
. farnille, en procurant au propriétaire un contentement qui 
Sortit ses convoitises. Mais elle reste subordonnée aux 
rovens de subsistance. D’ailleurs, nombreux sont les gens 
^'me fortunés qui préfèrent le logement ou l’appartement 
jja luxueuse résidence. •

Il ressort que l’entreprise qui constitue les biens essen- 
nourriciers, garde préséance sur tous les autres biens. 

L’agriculteur crèvera dans sa maison s’il ne peut exploiter 
0 domaine, cultiver ses champs.

Depuis l’ère des cavernes, l’homme a trouvé d’innom- 
trables façons de gagner sa vie. Il continue d’en créer ou 
d’adopter les anciennes en les perfectionnant. Et, malgré le 
progrès moderne qui enrégimente des foules entières dans 
ies exploitations les plus diverses, la libre entreprise de­
meure aussi nécessaire à l’existence et à la procréation

humaines qu’aux premiers jours du monde. Pourquoi ? Parce 
que l’homme, à sa naissance, ne mendie pas sa place mais 
doit la conquérir, offrant volontairement ses services à la 
société. Et même s’il abuse cyniquement de cette liberté de 
travail, laquelle lui vient de Celui qui l’a créé à son image 
et à sa ressemblance, capable de penser, capable d’agir par 
toutes les ressources de son être, la société ne pourra jamais 
lui contester ce droit au libre exercice de ses facultés, sans 
causer de graves perturbations dans l’ordre de la nature.

Pour éviter de répéter ce que j’écrivais dans l’éditorial 
du premier numéro de cette revue, je ne développerai pas 
davantage ce sujet. J’aurai l’occasion et le devoir d’y revenir.

Puisque le capitalisme correspond à l’idéal chrétien de 
la société, il importera de le sauvegarder dans son intégrité, 
car toute réforme de structure préparait sa déchéance, en 
nous acheminant vers le collectivisme. On ne connaît point 
de norme moyenne.

Notre régime économique reposant sur le droit de pro­
priété, on ne peut limiter l’exercice de ce droit sans battre 
en brèche le régime même. On ne saurait décemment le 
refuser aux uns et l’accorder aux autres. Le bureau et les 
instruments du médecin ou du dentiste, la boutique et l’ou 
tillage du forgeron ou du cordonnier, le magasin avec son 
étalage, l’usine avec sa machinerie méritent un égal respect.

Que faut-il donc corriger ? Il nous suffira de sonder 
légèrement le coeur humain pour saisir l’urgente nécessité

(suite à la page 16)
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PLUS QUALITE ET SERVICE 

CHEZ "THRIFT"

SAUMON
ROUGE MEDIUM COHOE 
CLOVER LEAF SURCHQIX

mm otiiï
mumm

boîte 
% grd.

Régulier ou gros 
cuisson rapide pqt

TOUT 
USAGE

sac 
1 Ib 34*

MB* bout. <*

cello ^5
1 6 oz

Hmv ''Air
bte
28
oz

DE CHOIX CUDNEY, MOITIES

36*

COMMANDE COMBINEE MINIMUM $3.00 

RAISINS SANS PEPINS AUSTRALIAN 16-01 23I
CORNED BEEF HEREFORD
TISSUE SNÔWCÂP __
SUPER SUDS

POIRES DE CHOIX "Globe"

SL 46*

ANANAS
jusH

TRANCHE, DE CHOIX 20
V.C. AUSTRALIAN oz 34*

de PAMPLEMOUSSE TRINIDAD boîte
NON SUCRE 20 oz 11

3 S 35* CONFITURE AUX FRAISES
MARQUETTE

P°t ÂfCtt
24 oz *IO

format 38* format /Qériant 07^

BEURRE D’ARACHIDE SL 33*
bte
15

JEWEL SHORTENING 
FARINE ROBIN HOOD WWT OTA QK

■AC T-LD

33*

49*

FEVES - LARD
OU STYLE VEGETARIEN HEINZ 
DANS SAUCE-TOMATE 18*

ÜiaAuLeA. de Quaêiïé SSk
ROTI OU BIFTECK

BOEUF DC HAUTE QUALITE,
JUTEUX ET TENDRE, DE 
MARQUE ROUGE OU BLEUE

SAUCISSE DE PORC PUR T59* 
BACON A DEJEUNER PQT^S" 30*

~ * 39*

PALETTE

69
FOIE DE PORC FRAIS
FILETS FRAIS CHAOOa

JOUR 39*

ROTI de porc ^45
FRAIS TUE ET TENDRE W

BANANES
JUMBO" — DELICIEUSES

SERVEZ AU DEJEUNER 
AVEC VOTRE CEREALE 

FAVORITE

M Im 22, » « 24 novembre «61
TH4VIFT STORES LHMTEO

• «
I »u
Bà desser, g 13 J

CULTURE HERBAGERE 
ET.INDUSTRIE LAITIERE

(suite de la page 5)
à faire brouter à ce moment.

Il faut tendre à fournir aux 
vaches une alimentation aussi 
succulente tout le long de 
l’année, qu’elles en trouvent 
dans les frais pâturages de 
juin. Aussi faut-il organiser la 
conservation des fourrages en 
silos, ce qui permet d’emma­
gasiner le foin lorsque sa te­
neur en protéine est à son plus 
haut niveau attendu que la 
protéine ainsi obtenue est 
bien moins coûteuse que celle 
obtenu des concentrés.

Aux éleveurs de bovins de 
race Holstein, M. J.-R. Pelle­
tier a déclaré que l’indus­
trie laitière est en régres­
sion au Canada. Il fau­
drait augmenter la production 
de 15% pour répondre aux be­
soins de l’heure. Les deux plus 
grands ennemis de cette in­
dustrie sont d’abord la marga­
rine, et, en second lieu, le 
coût de production trop élevé 
du fait de l’inefficacité de 
l’administration de l’exploita­
tion agriocle et du troupeau. 
Le plus pressant est de haus­
ser le niveau de fertilité de 
nos terres par les amende­
ments calcaires, les fumures 
copieuses et les engrais chi­
miques. Dans beaucoup de nos 
sols la matière organique fait 
défaut et dans certains cas il 
y a carence d’éléments mi­
neurs tels que le bore et le 
colbat auxquels il faut sup­
pléer par l’application de fer­
tilisants appropriés.

Ce sont les herbages qui 
fournissent la matière sèche 
au plus bas prix. Des expé­
riences conduites à la Station 
expérimentale de La Poca- 
tière démontrent, en fait, que 
ce sont encore les bons pâtu­
rages qui fournissent à meil­
leur compte les aliments ri­
ches en protéine.

NAISSANCES
A VICTORIA VILLE

—M. et Mme Marcel Paris 
(Laurette Therrien) sont les 
heureux parents d’une fille, 
baptisée Marie Huguette; par­
rain et marraine: M. et Mme 
Henri Ramsay, oncle et tante 
de l’enfant..

—M. et Mme Raymond Pa­
rent (Rita Lachance) sont les 
heureux parents d’un fils, 
baptisé Joseph-Lucien; parain 
et marraine: M. et Mme Lu­
cien Parent, oncle et tante de
l’enfant.

%

—M. et Mme Laurent Poi­
rier (Jeannine Bilodeau) sont 
les heureux parents d’un fils, 
baptisé Joseph André Serge; 
parrain et marraine: M. et 
Mme Roméo Poirier, grands- 
parents de l’enfant.

—M. et Mme Armand Sar- 
razin (Anita Pariseau) sont 
les heureux parents d’une 
fille, baptisée Marie Carole 
Elise Jacinthe; parrain et 
marraine, M. et Mme Rolland 
Pariseau, oncle et tante de 
l’enfant.
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■programma ùe uns Gtyratrea

Dimanche-Lundi, 25-26 nov.
El voilà un programme double 
vraiment supérieur.

VIOIJBNCK !
Film tiré des dossiers secrets du 
Bureau des Narcotiques de Was­
hington qui révèle pour la pre­
mière fois les criminels qui fout 
pour un billion d'affaires—en in­
trigue. en violence et en mort 

OPIUM
en français avec 

Dick POWELL et Signé HASSO 
FEERIE!

Musical en leehnicoulcurs déli­
cieusement récréatif avec une dis­
tribution d'artistes qui sort de 
Fordiuairc. Les toilettes des ve­
dettes féminines feront les délices 
des daines et l'admiration des 
homines

RICH. YOUNG and PRETTY 
Vedettes:

.lane Powell, Danielle Darrieux, 
Wendell Corev, Vic Daiuone, Mar­
cel Dario, Jean Murat, Monique 
C Ratal.

Mardi-mercredi-jeudi, 27-28-29 nov.
Drame

Dans ce grand film qui a valeur 
d'exemple, on trouvera cette 
grandeur âpre, austrèe et un peu 
romantique (pii évoque à notre 
esprit la vie mouvementée et dan­
gereuse ties mineurs

LE POINT DU JOUR 
avec René Lefebvre, Jean Dessail- 
ly. Catherine Mount, Marie-Hélène 
Daché

Comédie
Taxi! Taxi! à la Skelton 
Venez faire dans le taxi de Red 
une ballade de 85 minutes de fou

YELLOW CAB MAN 
avec l'inventeur Red Skelton au 
volant, et Gloria de Haven, Ed­
ward Arnould, James Gleason.

\ endredi-samedi, .10 nov., 1er déc.
La brutale réalité de ce film vous

arrachés à leurs mères.
Dans les prisons et camps nazis, 
vous verrez det> femmes enchaî­
nées et fouettées, et des enfants 
a radiés à Iseur mères.

FEMMES ENCHAINEES 
Vedettes: Gail Patrick, Nancy 
Nolly, Gertrude Michael, Bill 
Henry
Magnifique film en Technicouleurs 
relatant les hauts faits d'armes 
des Fusiliers Marins américains 
dans une île du Pacifique au cours 
de la ‘Jième Grande Guerre.

HALLS OF MONTEZUMA 
Vedettes: Richard Widmark, Wal­
ter Balance, Reginald Gardiner, 
Helen Hatch.

Vendredi soir, Midnight à 11 heures 
Drame puissant bâti sur les procé­
dés sadiques d’un géolier, les loua­
bles efforts d’un gardien pour 
améliorer le sort des détenus. Vous 
serez aussi témoins d’une specta­
culaire évasion.

INSIDE THE WALLS OF 
FOLSOM PRISON 

avec Steve Cochran, David Brian, 
Philip Carey.

Deces de la petite 
Murieile Labrie 

a Princeville

Jim an ch e-lundi-m a rd i,
5-26-27 novembre

Immédiatement après son reten­
tissant succès au théâtre Chain- 
plain de Montréal, nous présentons 
l'immortel chcf-d’oeuvre de Victor 
Hugo... qui sc déroule à l'époque 
de la superstition, de l'ignorance 
et de la tyrannie...

QUASIMODO. LE BOSSU DE 
NOTRE-DAME”

Charles Laughton, dans le role de 
Quasimodo, donne la plus grande 
performance de sa carrière... Mau­
reen O'Hara, dans le rôle de la 
danseuse tzigane, qui est sauvée 
par le bossu s'y révèîo une grande 
vedette...
Ue film est un chef d’oeuvre qui 
nous fera rire et pleurer, et vous 
arrachera des cris d'horreur.
En plus : Cartoon et sport.

Mercredi-jeudi, 2S-29 nov.
Le couple le plus charmant du 
cinéma français... Georges Marchai 
it Dany Robin sont réunis à nou­
veau. dans une délicieuse comédie

LA VOYAGEUSE INATTENDUE
En vérité, il serait regrettable que 
vous manquiez ce film.
En plus: Musical, cartoon et sport.

A endredi-samedi, .10 nov. 1 déc.
Un film divin... qui enchantera 
tous les publics...

DALLER INA
avec Violette Vcrdv, Henri Guisol, 
Gabricllc Dorzîat... et la Compa­
gnie des Ballets des Champs 
Elysées...
Les succès, la fortune, le roman 
d'amour qui la déçoit cruellement 
font de Ballerina le plus beau 
film réalisé à date dans sa classe. 
En plus: Les aventures palpitantes 
d'un groupe d’aventuriers, qui 
sont ajlaqués par une tribue de 
mangeurs d’hommes...
BOOLOO. IDOLE DE LA J T.VOLE

Midnight-show, les .10 nov. et 1 déc. 
à 11.15 heures

Un grand film d’action avec 
Bamiolph Scott, Joan Bennett,

THE TEXANS
En plus: épisode No 4 de la série 

"Les Pirates de Haute-Mer

M. et Mme Emilien Labrie 
(Thérèse Breton) ont eu ia 
vive douleur de perdre leur 
petite Murieile, décédée à 
l’âge de six ans et un mois à 
l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska 

Elle laisse dans le deuil 
outre son père et sa mère, un 
frère Normand; deux soeurs: 
Estelle et Lauraine; ses 
grands-parents: M. et Mme 
Albert Labrie de Plessisville, 
M. et Mme Orner Breton, de 
Ste-Sophie; ses oncles et tan­
tes: M. et Mme Albert Bolduc, 
de Drummondville; M. et 
Mme Adrien Labrie, de Ples­
sisville; M. et Mme Aimé Ber­
geron, de Ste-Sophie; M. Zoël 
Labrie, faisant partie de l'ar­
mée américaine en Corée; 
Mlles Berthe et Deliise Labrie, 
de Piessisville; M. et Mme 
Fernand Breton, de Ste-So­
phie; M. et Mme Joseph Gré­
goire, d’Arthabaska; M. et 
Mme Alphonse Mailhot, de 
Plessisville; M. et Mme Henri 
Breton, de Dosquet; M. et 
Mme Germain Bergeron, de 
Princeville; M. et Mme Léo 
Breton, de Charny; M. et Mme 
Gérard Breton, de Plessis­
ville; M. et Mme Raymond 
Nobert, de Val d’Or; Mlle Au­
rore et Ydora Breton, de Prin­
ceville; M. René Breton, de 
Ste-Sophie; Mlle Jeannine 
Breton d’Arthabaska et un 
grand nombre de cousins et 
cousines.

A la famille si cruellement 
éprouvée, nos sincères condo­
léances.

If

Les espèces commerciales 
de vignes cultivées au Canada 
ont été tirées par greffe des 
vignes sauvages. Les tentati­
ves pour transplanter les vi­
gnes européennes ont été in­
fructueuses.

THEATRE
WARWICK

AUBAINES
Ferme située à 1 mille de la ville. Très bonnes 
bâtisses. Porcherie pouvant garder 200 porcs, 
avec grand poulailler, aussi avec ou sans rou­
lant. Conditions faciles pour prompt acheteur. 
Epicerie-restaurant.
Confection pour messieurs.
Commerce de glace.
Maisons de 1 à 4 loyers.
Terrains bien situés dans différents Quartiers 

de la viOe.
Salle de pool.
Beurrerie-fromagerie.
Garage 20 x 28, construit il y a deux ans, 

à vendre pour déménagement.

S’adresser à

ATHANASE BRETON
Agent d’immeubles

366 Notre-Dame Est Tél. 2645

VICTORIA VILLE

)imanche-Lundi, 25-26 nov.
Suzanne CLOUTIER et Serge 

REGGIANI dans 
AU ROYAUME DES CIEUX 

Douglas FA IR RAN K et Rosemary 
AMES dans

DES LYS SANGLANTS 
Nouvelles mondiales, Cartoon.

Mardi-Mercredi-Jeudi, 27-28-29 nov. 
Jean KIEPURA dans 

LA VALSE BRILLANTE 
. Cornel WILDE clans 

JEJïNY LA FEMME MARQUEE 
Cartoon.

Vendredi-samedi, 30 nov. 1er déc. 
Humphrey BOGART clans 

LES RUELLES IHI MALHEUR 
Hoppalong CASSIDY clans 

FOOLS COLD 
Actualités mondiales.

LOI DE FAILLITE

Canada,
Province de Québec,
District d’Arthabaska

Dans l’affaire de la faillite de 
ROLAND MICHEL, propriétaire 
d’autobus,

22A, rue Romulus, 
Victoriaville, Que.

AVIS est par les présentes donné 
que Roland Michel, propriétaire 
d’autohus. de Victoria ville, a fait une 
cession le 20e jour de novembre 
1051, et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 1er jour 
idc décembre 1951, h 10 heures de 
l'avant-midi, au bureau de Me Ro­
land Pravcnchcr, le séquestre offi­
ciel, au Pain is de Justice, à Arthn- 
baska clans la province de Québec, 

Daté de Victoriaville, ce 21c jour 
de novembre 1951.

JEAN ROY, C.A.
Syndic.

Adresse du syndic:
120 Est, rue Notre-Dame, 
Victoriaville, Qué.
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JUTRAS FARM EQUIPMENT
320 Noire-Dame Est, VICTORIAVILLE

Chance Exceptionnelle
pour quiconque a besoin d’une pince d’affaires dans le 

centre commercial de Victoriaville

Edifice "Paradis & Fils"
Ancien Bureau de Poste dit Bloc Moricr, coin de la rue 
du Grand Tronc, voisin de la station du C.N.R., de l'Hôtel 
Grand-Union et autres édifices commerciaux très en vue 
de la rue Notre-Dame où sera situé l’édifice Woolworth 
actuellement en construction, placé de manière à faciliter 
l’expédition ou la réception de marchandises par camion.

A VENDRE
par versements mensuels égaux à la moitié de la valeur 
locative de l’immeuble. Aucun comptant requis.

Téléphone le soir: Victoriaville 2751

18-10-jno

POUR VOS

ASSURANCES
VOTB

P.-H. PLOURDE Ltée
P.-À. POIRIER P.-H. PLOURDE

VICTORIAVILLE

J. H. MATTE
Comptable Public Enregistré 

Vérificateur autorisé par la Commission Municipale
Classe “A”

Saint-Jean-Baptiste — TéL 2652 

VICTORIAVILLE; P. Q.

Case Postale 188 TéL 2335

JEAN ROY, C. A.
Comptable Agréé — Syndic Licencié

120, Notre-Dame Est VICTORIAVILLE

30-Ml
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NOS CANTONSDANS
Saint-Valère

Championnat Canadien
NoS deux concurentes du 

Concours National, section de 
!a pomme de terre à l’exposi- 
îion Royal d’hiver de Toron­
to: Mlles Pauline Landry et 
Armande Hébert, qui par­
iaient, il y a 15 jours, le coeur 
tout rempli de l’espoir de rem­
porter le championnat, ont 
vu leurs espoirs se réaliser. 
Elles se sont classées 1ère 
avec un total de 1102 points
sur 1200.

Elles ont visité plusieurs en­
droits. entre autres : Les 
Abattoirs Canadiens, l’Expo­

sition Royale, l’Usine de la 
Massey-Harris, le Maple Leaf 
Garden, les Ice Capades, les 
Chutes Niagara, Hamilton, le 
Parlement et autres.

Pour couronner leur succès 
elles se sont sont vu décerner 
par le Conseil Canadien un 
certificat et un magnifique 
trophée gravé de leur nom. 
A titre de reporter de ce jour­
nal dans ma paroisse, je pré­
sente au nom de tous les 
abonnées mes plus chaleureu­
ses félicitations.

Signé: Mme Laurent Poirier.

KINGSEY-FALLS

STE-HELENE 1»E CHESTER

—Le 14 novembre, avait 
lieu l’assemblée mensuelle des 
fermières de la paroisse sous 
la présidence de Mme A La- 
france, 14 fermières étaient 
présentes. Il y eut concours 
de tire Ste-Catherine. 8 fer­
mières y participèrent. Les 
juges étaient Mmes Léo Fi lion 
et Rosaire Coriveau. 5 prix 
furent décernés à Mines Er­
nest Provençal, Thomas Fré- 
chette. Victor Lavigne, Del- 
phis Guillemette et Orner No- 
lette. 11 v eut discutions sur 
plusieurs choses intéressantes. 
Deux prix de présence furent 
tirés au sort et favorisèrent 
Mmes Victor Lavigne et Tho­
mas Fréchette. Ensuite vient 
le tour d’organiser une veillée 
pour le 25 novembre donnée à 
la salle paroissiale. Il y aura 
parties de cartes avec plu­
sieurs beaux prix, des amuse­
ments pour les jeunes. Un

beau prix cie présence sera 
tiré. Nous avons aussi com­
mencé à faire le programme 
d’activité pour l’année 1952 
qui sera très rempli. Les Fer­
mières sont toujours à l’oeu­
vre.

—Mercredi soir, 14 nov,. 
avait lieu l’assemblée Lacor- 
daire et Jeanne d’Arc, il y 
eut initiation et changement 
de décoration.

—M. et Mme Clément Ro­
berge de Victoriaville en pro­
menade chez L.-P. Gardner et 
Léo Filion de Trottier, di­
manche le 1 novembre.

Ste-Clotilde

—M. et Mme Rémi Raîche 
et leurs deux enfants de Ni- 
colet étaient de passage chez 
M. Patrick Arsenault en fin

Electriciens à la disposition
de nos Industriels et dn publie

SERVICE
(d’une demi-heure)

Signalez 2781 et dans 30 minutes notre 
homme de service sera à votre disposition. 

Le seul service du genre 
Estimés gratuitsl

DALLAIRE & FILION, ENR.
VICTORIAVILLE, Qué.

4 fois 
rectifié.

Complètement 
distillé — 

100% de grains.

Il a plut de corps 
“pleine saveur".

—Samedi le 17 nov,, eut 
lieu une pièce actée : “Mon 
Bébé’’ par des acteurs de Qué­
bec, ce fut une soirée rempli 
de gaité.

—Le 20 décembre les Mon­
tagnards Laurentien du Poste 
CHRC de Québec viendront 
nous visiter en la salle muni­
cipale. Bienvenue à tous les 
amis.

—Dimanche soir avait lieu 
la soirée Lacordaire et Jean­
ne d’Arc. M. Emilien Lafrance 
de Danville était l’invité 
d’honneur. Il nous a parlé de 
son voyage à Rome, de toutes 
les beautés et charmants sou­
venirs. Après l’initiation des 
Lacordaires, on nous a fait 
voir des vues animées de ce 
voyage de Rome. Ce fut une 
soirée des plus intéressante.

—Samedi le 24 novembre,, 
la Chorale du Couvent sous la 
direction des Religieuses exé­
cutera quelques morceaux de 
chants et pièces actées afin 
de fêter laSainte Catherine. 
Bienvenue à tous, afin d’en­
courager nos débutantes.

de semaine.
—M. et Mme Henri Lali- 

berté de Ste-Croix étaient en 
visite chez M. Emile Bédard. 
Tous ensemble ils se sont ren­
dus à Warwick, dimanche 
après-midi visiter les familles 
Jules Desrochers, Norbert 
Desrochers ainsi que la révé­
rende Soeur Corona.

—Mlle Thérèse Lahaie était 
de passage chez ses parents di­
manche dernier.

—M. et Mme D. Plante et 
leur fille Rolande nous ont 
quittés pour aller demeurer à 
Notre-Dame de Lourdes.

—M. et Mme Germain Gre­
nier étaient en promenade 
chez leurs parents.

—Dimanche dernier plu­
sieurs membres des Cheva­
liers de Colomb se sont rendus 
à Drummondville à une ini­
tiation, les nouveaux initiés 
de notre paroisse sont M. 
André Gélinas et M. Jean- 
Marie Bournival.

Les plus anciennes sculptu­
res de l’Inde connues ont été 
trouvées dans la vallée de 
l’Indus. On croit qu’elles re­
montent à une période allant 
de 2800 à 2300 avant le Christ.

Warwick
Chez les Filles d’Isabelle:

—Jeudi dernier, 15 novem­
bre, au local habituel de Mme 
O.F. Kirouac, plusieurs dames 
et demoiselles avaient bien 
voulu se joindre aux Filles 
d’Isabelle pour une partie de 
cartes au profit de leurs oeu­
vres d’éducation. La soirée 
était organisée par Mme O. F. 
Kirouac, présidente, Mme 
Emile Ducharme, vice-prési­
dente, Mlles Jeanne d’Arc 
Lemay et Berthe Beaumier, 
sec. et très.

Mme la Présidente souhaita 
à chacune la plus cordiale 
bienvenue, d’une manière 
très charmante. Il y eut beau­
coup d’entrain aux cartes. De 
nombreux prix offerts par les 
organisatrices et par d’autres 
membres, furent décernés à : 
Mlles Jeanne Gauthier, Mer- 
celle Breton, Mme Jos Ber- 
margian, Mme Pierre Boulé 
de Kingsey-Falls, Mlle Irène 
Desrochers.

A la roue de fortune le sort 
favorisa : Mmes Gilles Ga­
gnon, Emile Ducharme, Ro­
land St-Germain, Donat Gré­
goire, Mlles Pauline Girard, 
Monique Vaudreuil, M.-Anne 
Beauchesne, Mmes J.-H. La- 
pointe, J.-G. Guilbault, J.-Ls. 
Tessier.

Le prix de présence est ga­
gné par Mlle Yvette Gaudet.

Les prix avaient été donnés 
par Mmes O.F. Kirouac, Emile

Ducharme, Paul Grégoire, Dr 
L. Breton, J. Raîche, J.-C. 
Martel, Mlles Jeanne d’Arc 
Lemay, Yvette Gaudet, Ber­
the Beaumier, Marcelle Bre­
ton.

Les heures ont été courtes, 
tout le monde s’est très bien, 
amusé, on parle de départ. 
Mme Kirouac remercie l’as­
sistance, et on termine par le 
chant “O Canada”.

—Mmes G.-E. Houle et Er­
nest Larivée, de Tingwick, 
Mmes Pierre Boulé, J. Tardif 
et Mme Labrecque, de Kinsey- 
Falls, sont venues à la partie 
de cartes des Filles d’Isabelle.

—Mlles Cayouette, de Ting­
wick, de passage à Warwick 
et à la Baie du Febvre la se­
maine dernière.

—Mme Bernard Pellerin, 
de Prince, ville, chez ses pa­
rents M. et Mme Philippe La­
roche dans le cours de la se­
maine.

—Mlle Lorraine Kirouac, 
étudiante à Nicolet, passe 
quelques jours chez ses pa­
rents M. et Mme Arthur Ki­
rouac.

Rien à préparer 
Rien à nettouer

RHEAULT & FILS
Transport général — Déménagement

Commerçant de bois

TéL 8777

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv.

Recouvrez entrain, énergie, vigueur
. .i.llo tnu»torn.oUon o.i n«. çwhjgjj % 
„ clmlm ••»n«roU»cnt. le vl*w« '{Xte «mbu

osmx aut revivifie et rcnforclt. Contient in^rcu 
euts. stimulants, fortifiants. f r pni>nét 11 et In
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WELLIE ROY
iseur de puits artésiens — Eau garantie

sent autorisé de FAIRBANKS MORSE

rateurs — Laveuses électriques — Pompes 
à eau et tous accessoires électriques

34, rue Campagna
VICTORIAVILLE

Tél. 2575

J. ROBERT NOËL
ENTREPRENEUR GENERAL

116, Ave Des Erables
AKTHABASKA, P. Q

Tél. 174
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A 8 HEURES P.M
SOUS LE PATRONAGE DE LA

PROGRAMME GE A.1— Une experte. Marie Frémont, donné pour débuter une très
brève causerie sur les couleurs, les décorations, etc.

2— Au moyen d’une pièce simulée, elle démontre comment la
femme peut facilement poser elle-même son papier-tenture, 

it—Projections en couleurs et commentaires, 
t—Questions.

PRIX DE PRESENCI

Chacun de ces 3 prix de présence vaudra 
à l’heureuse gagnante le droit de choisir a 
notre magasin toute la quantité nécessaire 
de papier-tenture pour recouvrir une pièce 
de sa maison et ce, tout à fait gratuitement.

Cette démonstration inaugurera notre vente annuelle de tapisserie 
Des bas prix exceptionnels... N ous en serez surpris ! ! !

mttBBtt

FLORIDA MARTEL-HAMEL 
EST ACQUITTEE

Mme F. Martel-Hamel de 
St-Philippe de Chester a été 
acquittée par le juge Jules 
Poisson en Cour du Banc du 
Roi de l’accusation qui pesait 
contré elle.

Il y a quelques mois les 
inspecteurs du Ministère des 
Postes découvraient qu’il 
manquait une certaine somme 
d’argent au bureau de poste 
tenu par la femme Hamel à

Ai oos-nousü!

(suite de la page 13)

de le revivifier aux sources éternelles du christianisme.
Certes, l’homme abuse de ses biens, de la liberté d’en­

treprise comme'de toutes les libertés du reste. Pourquoi s’en 
étonner ? A-t-on déjà songé à réduire à l’impuissance physi­
que les fous criminels qui encombrent nos pénitenciers ? 
Mais il parait si réconfortant de rendre le capital privé res­
ponsable de toutes les turpitudes morales des individus.

Si l’on trouve impossible de freiner les ambitions, il ne 
restera qu’un moyen efficace de mettre l’homme à la raison. 
Que l’Etat s’empare de tous les biens pour les exploiter au 
bénéfice de la communauté. Les communistes de Russie ne 
se vantent-ils pas de posséder la véritable démocratie, le sys­
tème économique le plus sain ? Eux se passent aisément duSt-Philippe.

Elle donna comme explica- J christianisme. En effet, la religion devient simplement un 
tion quil s agissait d un vol p0t pourri de simagrées, dans une société incapable de res- 
commis pendant que sa fille pecter les valeurs humaines. Si l’on se met en frais de refon- 
gardait la maison. dre notre régime) sous ie prétexte de réprimer les abus, il

Par la suite, Mme Hamel a I faudra renoncer à toutes les libertés qui consacrent notre
remis la somme au Ministère I supériorité aux animaux, parce que le même virus nous ronge 
et s’est alors qu’on logea con-1 tous.
tre elle 1 accusation d avoir! Le banquier multiplie ses profitables spéculations; quelle 
induit la Police en erreur. I abomination ! L’industriel résiste aux exigences de ses em- 

Elle a été acquitté mardi Iployés; c’est un bandit ! Mais le petit et le moyen capitalistes, 
de cette accusation après un I comment se comportent-ils ? Chacun prend un plaisir extrê- 
procès expéditif en Cour du me à exploiter le prochain. Le cultivateur, à l’occasion, 
Banc du Roi. Iexploite le citadin; l’ouvrier, devenu propriétaire, exploitera

mémo ses compagnons de travail. Et personne se s’en scan­
dalisera. Non, les yeux rivés sur les derniers barreaux, nous 
dédaignons de regarder les faibles gens qui commencent àPERCEPTEUR DE TAXES

De 1789 au 30 juin 1945 |ses prédécesseurs, incluant
156 ans .....$248,348,394,590. Franklin D- Roosevelt, ont

Du 1er mai 1945 | perçu en 156 ans.

“«f* 1951 _ I Peut-être que Harry Hop-
ans 60,417,309,430. ]ûns avaft l’idée juste, après

En un peu plus que 6 ans, tout, lorsqu’il disait : “De 
ésident Truman a perçu toute façon, le peuple est trop 
8,914,840. de plus quel innocent pour comprendre”.

Les touristes canadiens ont 
dépensé $3,340,000 en France 
l’an dernier.

La production du lait éva­
poré en boite au Canada est 
plus de 7 fois plus considéra­
ble qu’il y a 30 ans. t

grimper dans l’échelle sociale.
Avouons que notre catholicisme routinier ne nous a pas 

cuirassés contre les morsures du matérialisme. Chez nous, 
comme en pays protestant ou athée, c’est la course folle au 
confort, à tous les aises, aux plaisirs, à tous les plaisirs. Et, 
comme il devient de plus en plus difficile d’adorer Dieu réel­
lement, de L’aimer et d’aimer son prochain pour l’amour de 
Lui, eh bien ! on adore le veau d’or.

Il nous répugne de demander au patron d’aimer vérita­
blement ses ouvriers, à ceux-ci d’aimer celui-là. Sans aucun 
scrupule, on provoquera de coûteux conflits pour les régler 
ensuite par la force. Et jusque dans nos paisibles villages, des 
gaillards entraînés au désordre et à la bataille, soudoyés par 
des chefs soucieux de leurs intérêts personnels, menacent 
avec une désinvolture dégoûtante la vie et les biens des 
patrons.

S’agira-t-il de changer le joug qui pèse sur le peuple par 
l’établissement de quelque coopérative, on ne craindra pas 
d’exciter les passions les plus pernicieuses, lançant aux quatre 
coins de la paroisse ou de l’aiTondissement le cri vengeur : 
“Les beurriers sont des voleurs ! Les boulangers sont des 
voleurs ! Les marchands sont des voleurs !” Quel ordre nou­
veau voudrait-on ainsi instaurer ? A la fin, du plus grand 
au plus petit, tous passeront pour voleurs. Et n’allez pas 
élever la voix contre cette drôle de charité, on vous raillera, 
on vous ridiculisera; j’en sais quelque chose. Oh ! quel amour 
fraternel !

De la sincérité dans la pratique de notre religion, voiia 
ce qui nous manque, hélas ! depuis trop longtemps. Pourtant, 
sans la charité prescrite par le Sauveur, notre société som­
brera dans un abîme d’esclavage et d’athéisme.

Ce n’est donc pas par plaisir, cher lecteur, que je défends 
l’entreprise privée. Comme vous peut-être, j’ai souffert des 
abus des puissances d’argent, mais j’ai souffert davantage de 
la jalousie et de la malhonnêteté de certaines petites gens. 
Comme vous peut-être, je me suis révolté contre le capita­
lisme. Mais j’ai compris que Dieu nous avait créés capita­
listes. Eh ! oui, avec les incommensurables trésors de 1 inte ■ 
ligence à mettre au service de la communauté. J’ai aussi 
compris que le collectivisme avilirait la nature humaine, 
j’ai eu foi en l’éternelle jeunesse du christianisme, qui ri 
renouvelle sans cesse par ses propres forces, parce qu u 
donné ap monde une force invincible : l’amour.

Arthur Olivier.


